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QU'ENTEND-ON
 
PAR BETON DE QUALITI?
 

Le bcton est un m6lange de ci-
meni, d'eau, de sable, de gravier 
et parfois d'air. Lorsqu'il est cor-
rectement m~lang6, mis en place 
et s6ch6, ilconstitue un mat&riau 
de construction econowique solide, 
durable et 6tanche. Tous les ci-
ments utilisks aux Etats-Unis sont 
en fait des ciments Portland. 

Si on examine les 616ments du 
b6ton, on constate qu'ils se r6par-
tissent en deux groupes princi-
paux :d'une part ceux qui sont
chimiquement actifs, tels que le 
ciment et l'eau, et de l'autre ceux 
qui sont inertes, tels que le ,able, 
le gravier et la pierre concassde. 
Ces derniers ont principalemcnt tin 
r6le de remplissage et n'ont qu'une
faible influence sur la qualit6 finale 
du b6ton pourvu que l'on utilise 
de bons mat6riaux. 
Les 616ments chimiquement ac-

tifs, cinient et eau, lorsqu'ils sont 
mis en contact, forment ce qu'on
d6signe habituellement sous le 
nom de pAte de ciment. Cette pate
est le constituant qui a ]a plus
grande importance pour la qualit6 
du b6ton. Elle constitue le milieu 
qui sert de li-nt et, en se solidi-
fiant, maintient ensemble les dif-
f6rents agr6gats (voir fig. 1). Elle 
peut repr6senter de 22 a 34 % du 

b6ton. Le rapport qui existe entre 
l'eau et le ciment fournit le meil­
leur crit~re de d6termination de la 
bonne ou mauvaise qualit6 d'une 
pAte de ciment. I1esi par cons6­
quent extr~mcme L important de 
le contr6er. 

On exprime habituellement le 
rapport " eau 'ciment >, par le 
nombre de galons d'eau utilis6s 
par sac de ciment (43 kg). Un fai­
ble rapport ((eau 'ciment ,>,tel quo 
22 i 26,5 litres y.2r sac de 50 kg
donne un b6ton r6sistant, do tiez; 
bonnr qualit6 qui sera de longue
durde et 6tanche. U-i rapport 6lev6,
tel que 35,5 i 40 litre., donne un 
baton plus faible qui risque d'&tre 
poieux et peut se d6sagr6ger gra­
venient aprhs quelques ann62s de 
service. L, figure 2 montre Fin­
fluence du lapport eau-ciment sur 
]a r6sistance du b6ton. 

Ciment Portland 

Le ciment Portland est un 
liant hydraulique, c'est-A-dire qu'il 
durcit sous l'eau et est insoluble 
dans I'eau. I doit son nom au car­
ri~res de pierre que l'on trouve 
sur l'ile de Portland, proche de 
l'Angleterre. En effet Joseph Asp­
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din, l'inventeur, pensait que son 
nouveau produit ressemblait aux 
pierres extraites en cet endroit. I1 
est fait d'un m6lange en bones 
proportions de rnat6riaux calcaires, 
tels que ]a pierre calcaire ou la 
marne, et d'argile ou e-2 schiste. 
Ce m6lange est ensuite cuit dans 
un four rotatif i la temp6rature de 
1 500 'C. Cette cuisson produit le 
(( clinker ,> qui est refroidi et 
moulu en ane poudre fine qui doil 
passer au tamis de maille 200. 

Fig. 1. - Cette coupe transversale d'un bloc 
de bWton montre comment Ia pate de ciment 
enveloppe les agrdgats et remplit les vides 
entre les grains. La qualite de Ia pfte condl­

tionne cella du b6ton. 

L'eau utilis6e dans ]a pr6para-
tion du b6ton doit tre propre et 
exempte de tous acides, alcalis, 
huiles ou autres impuret6s. En ge-
n6ral l'ean qui est bonne i boire 
est bonne 6galement pour faire du 
b6ton. 

Le sable, le gravier ou d'autres 
agr6gats tels que la pierre concas-
s6e, les scories, les cendros ainsi 
que l'argile, le schiste et l'ardoise 
expans6s sont utilis6s en tant 
qu'616ments stables de remplissage 
poir accroitre le volume du m6-
lange eau et ciment. Les 616ments 
doivent 6tre propres, durs, solides 
et durables. Les agr6gats cubiques 
on arrondis sont les meilleurs; ils 

doivent 6tre calibr6s .le mani6re a 
pr6senter une granulom6trie uni­
forme entre les gros grains et les 
( fines)>. Une granulorn6trie cor­
recte garantit que les vides qui 
existent entre les grosses particules 
seront combl6s par les plus petites. 
La taille maximum des premi&res 
doit 6tre limit6e au 1/5 de 1'6pais­
seur du mur ou de la dalle. Les 
r6sultats obtenus selon les propor­
tions utilis6es d'agr6gats fins sont 
illustr6s stir ]a figure 3. 

Bdton avec entraineur d'uir 

On peut ajouter au b6ton de l'air 
sou.; la forme de milliards de bul­
les micr,)scopiques en employant 
une vari6t6 sp6ciale de ciment 
Portland qui contient un produit 
entraineur d'air ou grAce a 'ad­
jonction d'un tel produit aux au­
tres composants momentau de 
r~aliser la g~ch~e. Cet air occius 

accroit 6norm6ment la long6vit A 

du b6ton et sa rsistance aux in­

temp(ries, car il agit comme vase 
V G.00­
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Fig. 2. - Eau. - Gallons U.S. par sac de
clment (43 kg). 
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d'expansion lorsque l'eau g6le et 
se dilate A l'int6rieur du b6ton 
durci. En outre, les bulles d'air 
offrent l'avantage d'agir cornme de 
tous petits roidements a billes et 
de faciliter ainsi la mise en place 
du b6ton frais. La tendance des 
agr6gats a se s6parer et de l'eau 'a 
s'infiltrer est aussi r6duite. L'uti­
lisation de b6ton i air entrain6 est 
tr~s recommand6e pour tous les 
murs ext6rieurs en b6ton, les dal­
les, les routes, les trottoirs et d'une 
fagon g6n6rale, les b6tons expos6s 
aux intemp6ries. 

Gichage 

Le b6ton doit 6tre 6nergique­
ment m6lang6 jusqu'b ce que tou­
tes les particules soient bien enro­
b6es de pAte de ciment et que le 
m6lange pr6sente un aspect uni­
forme et une boine r~partition des 
616ments. L'emploi de beton livr6 
par des fournisseurs ou l'emploi 
de b6tonni6res sont pratiquement 
universels de nos jours : on peut 
ainsi faire le meilleur travail au 
meilleur prix. Cependant les peti­
tes g~ch6es peuvent 6tre pr~par6es 
a ]a main si lon prend soin de 
s'assuer que le travail est parfait. 

Les outiis et le3 6quipements de 
g~chage doivent rester propres et 
en bon 6tat. 

Fig. 3 b. - Lorsqiie le bdon contlent une
quantit6 normale de mortler de ciment et 
sable, un leger sur'acage h la truelle suffit 
pour que tous lea vides entre les gros 

agregats solent remplis de mortler. 

Fig. 3 c. -- Une gfich~e de b~ton dans 
laquelle II y a un exces de mertler de clment 
et de sable, sera plastique mals on~reuse 

et poreuse. 

Affaissement 

L' (( Affaissement ), permet de 
connaitre la consistance, donc la 
facilit6 d'utilisation du b6ton frais. 
La figure 4 montre trois m61anges
de consistances diff6rentes. L'af-Ufaissement est mesur6 grace A un 
test standard de la Soci6t6 Am6ri­
caine d'Essais de mat6riaux, le 

Fig. 3 a. -- Un m6lange de bcton dana lequel test ASTM C-143. La figure 5 mon­
i n'y a pas auffisamment de mortler de tre tine phase de ce test.ciment et de sable, sera difficile A mettre On fait varier l'affaissement en 

en oeuvre. 
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modifiant les quantit6s de sable et 
de graviers ajout6es h une gch6e 
dont le rapport eau/ciment est 
donn6. Cela signifie que pour un 
rapport eau/ciment constant on 
peut produire une gamme de b6-
Lons dont les affaissements varie-
ront r6gulibrement de la cat6gorie 
plastique A ]a cat6gorie consis-
tante. I]suffit d'y ajouter des agr6-

tgats; tous les m6langes auron les 
m6mes propri6t~s quant Ala r6sis­
tance, ]a long6vit6 et l'6tanch6it6. 
N6anmoins le p'ix du m6tie cube 
de b6ton variera selon l'affaisse­
ment, puisque le pourcentage 
d'agr6gats va'ie. 

FIg. 4. - Essai d'affaissement. Une g~ch6e
conslstante (A gauche) convient pour las 
chaussees, certains planchers et les murs 
lourds. On utillse une g~chee normale (au
centre) pour des murs moins epals, les 
dalles et les poutres. Les gfchdes plastiques
(i drolte) servent pour des murs tr6s minces 

et trbs arms. 

D'une mani&re g6n6rale, on de­
vrait utiliser lc m6lange le plus 
consistant qui puisse 6conomique­
ment tre mis en place. Le cofit de 
la main-d'oeuvre n6cessaire Ai la 
mise en place du b6ton doit en 
effet toujours 6tre compar6 aux 
6conornies r6alis6es par l'utilisa-
tion d'un m~lange plus consistant. 
La Table n" 1 r6capitule les affais- 
sements recommand6s pour divers 
types de construction. 

L'affaissenrent, ou la facilit6 

d'utilisation de m6laages consis­
tants ne devrient jamais 6tre me­
difi6es par addition d'eau, a moins 
qu'une quantit6 correspondante de 
ciment ne soit aussi ajout~e. La 
simple addition d'eau change le 
rapport <(eau/ciment,, qui modifie 
toutes les caract6ristiques du b6­
ton s6ch6, sa r6sistance, sa long6­
vit6 et son 6tanch6it6. 

Fig. 5. - Mesure de I'affaissement du b6ton. 

Mise en wuvre et transport 

Le b6ton doit 6tre mis en oeuvre 
et transport6 de telle mani6re qu'il 
ne s'y produise aucune s6gr6ga­
tion. Moins le b6ton est manipul6, 
meilleur ilest. Les goulottes, si on 
s'en sert, devront 6tre en m6tal ou 
recouvertes de m6tal, construites 
et inclin~es de telle sorte que le 
b6ton y glisse assez rapidement 
pour les maintenir propres, mais 
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suffisamment lentement pour ne de long6vit6 et d'6tanch~it6 qui 
pas provoquer de s6gr6gation. A sont d6termin6es par le rapport
l'extr6mit6 de ces goulottes il faut <(eau-ciment ,. La figure 6 montre 
pr6voir un tuyau de descente ou l'effet de la conservation humide 
tout autre syst~me qui assure la sur la r6sistance h la compression
chute verticale du b6ton. Quand du b6ton. D'autres propri6t6s sont 
on emploie des wagonnets ou des affect6es d'une maniire identique.
brouettes, il faut pr6voir des voies Le b6ton frais contient plus d'eau 
de circulation solides et roulantes qu'il ne lui en faut pour durcir, 
pour 6viter les vibrations et les mais, en raison des conditions de 
secousses. Les gfich6es qui ont une travail de la plupart des chantiers,
forte proportion d'eau, auront une tine giande partie de cette eau se 
plus grande tendance i la s6gr6- perd par absorption et 6vapora­
gation que les gfich6es consistantes tion i moins que des pr6cautions 
et elles doivent 6tre mises en ceu- sp6ciales ne soient prises pour ]a 
vre en cons6quence. conserver renouveler.ou ]a Voici 

quelques m6thodes de conservation 
en milieu humide : 

1. Laisser les coffrages en placeDurcissement pour retenir l'eau; les humidifier 

en p6riode chaude ou s~che pour
Le b6ton doit rester humide 6viter loute 6vaporation. 

pendant son durcissement, afin que 2. Couvrir les dlles, Jes chaus­
s'y d6veloppent enti6rement les s6es ou autres sur faces plates de 
qualit6s potentielles de r6sistance, toiles humides, de paille, de sable 

IS 50 00 950Coe 20 0 3o00 30 
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ou autres mat6riaux et les mainte-
nir humides. 

3. Inonder ]a surface avec de 
1'eau retenue A l'aide de petites 
digues p6riph6riques en terre. 

4. Pulv6riser un produit 6tanche 
dit ((curing compound imm6dia-
tement aprbs avoir fini de couler. 
Vrifier que cette application ne 
g6nera aucune installation future 
do carrelages, etc. 

Par temps froid 

L'hiver ne devrait pas 6tre un 
motif pour renoncer A construire 
en b6ton. Cependant, les pr6cau-, 
tions suivantes sont A prendre : 

I. Ne pas mettre de b6ton sur 
un sol gel6 car des tassements in6-
gaux pourraient avoir lieu lorsque 
le so] d6g&lera. Les fondations 
fraichement creuskes sont a recou-
vrir de paille ou d'un autre mat6-
riau isolant pour 6viter le gel avant 
la mise en place du b6ton. 

2. Enlever ]a glace et le givre 
qui peut se trouver sur les cof-
frages et les armatures en acier. 

3. Veiller a ce que la temp6ra-
lure du b6ton au moment de la 
mise en place soit comprise entre 
10 "C et 20 'C afin que le b6ton 

commence durcir. Au cours d'un 
hiver doux, lorsque les temp6ra­
tures oscillent entre 5 "C et 8 'C le 
jour et tombent A pr~s de 0 0C la 
nuit. cette temp6rature de mise 
en place peut A-tre ais6ment obte­
nue en chauffant l'eau de gfchage 
utilise dans le b6ton. Il peut 6tre 
n6cessaire de chauffer le sable de 
m6me que le gravier si la temp6­
rature ambiante est plus basse. En 
fait, tous les fournisseurs de b6ton 
pr6par6 sont 6quip6s pour livrer 
du b6ton chaud. 

4. Prot6ger le b6ton frais du gel 
et maintenir une temp6rature ap­
propri6e jusqu'5 ce que le b6ton 
ait acquis une r6sistance impor­
tante. La nature de la protection 
n6cessaire variera avec Ia temp& 
rature et le site du chantier. Les 
dalles plac6es Am~me le sol deman­
deront une protection moindre que 
pour les murs et dalles confection­
n6s en coffrages. Etant donn6 que 
le b6ton d6gage de la chaleur lors­
qu'il s'hydrate, c'est-ii-dire durcit, 
la seule protection n6cessaire par 
temps doux consistera a mettre en 
place, ds que possible, des bfches, 
de la paille ou autres mat6riaux 
isolants, pour 6viter ]a dissipation 
de la chaleur initiale du b6ton et 
de la chaleur d'hydratation du 

AFFAISSEMENTS RECOMMANDES AFFAISSEMENTS 
DANS DIFFERENTS TYPES DE CONSTRUCTION EN CM 

MAX. MIN. 

Murs de fondation et semelles en b6ton arm6 12,5 5 
Semelles, caissons et murs d'infrastructure 

en b6ton ................................ 
Dalles, poutres et murs en b6ton arm6 ...... 

10 
15 

2,5 
7,5 

Poteaux d'immeubles ...................... 15 7,5 
Chauss6es ................................. 7,5 5 
Constructions lourdes ...................... 7,5 12,5 

TABLEAU 1 
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ciment. Par temps froid, il peut 
6tre n6cessaire de fournir une cha-
leur suppl~mentaire A l'aide de 
radiateurs, de braseros, ,u autres 
appareils portatifs de chauffage. I1 
faudrait aussi prendre le soin de 
prot6ger le b6ton au voisinage 
imm6diat de ces appareils afin 
d'6viter qu'il ne soit trop expos6 
h la chaleur et ne siche trop vite. 
Tout b6ton expos6 a la chaleur doit 
tre maintenu humide pour assu-

rer un durcissement convenable. 

Acceldrateur de prise 

Le chlorure de calcium et cer-
tains autres produits sp6ciaux peu-
vent tre utilis6s pour acc6l6rer 
la prise du b6ton et accroitre sa 
resistance mitiale. En acc616rant 
la prise, ces mat6riaux rcduisent 
l'intervalle de temps entre le mo-
ment o6 l'on met en place le b6ton 
et celui ofi il commence a d6gager 
la chaleur due Al'hydratation. 

I1 ne faudrait pas utiliser plus 
d'un kilog de chlorure de calcium 
par sac de ciment; il serait pr6f6-
rable qu'il F t ajout6 h l'eau de 
gfchage. Les produits sp6ciaux 
doivent 6tre utilis6s selon les indi-
cations du fabricant. Etant donn6 
que ces produits diminuent le 
temps de mise en place, un emploi 
du temps precis doit 6tre observ6 
pour permettre d'effectuer un bon 
surfaqage. L'addition d'un kilog de 
chlorure de calcium au plus par 
sac de ciment n'aura aucun effet 
corrosif sur les armatures, les con-
duits 6lectriques ou les tuyaux de 
chauffage encastr6s dans le baton 
si ce dernier est de bonne qualit6. 

Les acc6l6rateurs de prise ne se 
substituent jamais aux appareils 
de chauffage et ne constituent pas 
une protection suffisante. De m~me 

il ne faut jamais utiliser des sels, 
produits chimiques ou autres pro­
duits pour abaisser le point de 
cong6lation du b6ton par temps 
froid. Car pour tre efficace, il faut 
en utiliser de grandes quantit6s qui 
alt~rent s6rieusement le b6ton. 

Temps chaud 
Beaucoup d'entrepreneurs s'at­

tendent avoir des probl~mes en 
raison du froid mais peu sont 
conscients du fait que ]a chaleur 

pose aussi des problbmes sp~ciaux. 

Parmi ceux-cl il y a la diminution 
de resistance, la fissuration des sur­
faces planes dues a une dessica­
tion trop rapide, et des difficult6s 
pour obtenir un bon surfacage. La 
plupart de ces ennuis peuvent tre 
minimis6s grce aux pr~cautions 
suivantes : 

1. Maintenir la temperature du 
b6ton entre 20 "C et 30 "C. Utiliser 
de l'eau froide pour le gachage. 

2. Arroser les coffrages et le 
fond juste avant la mise en place. 
Mouiller les aires avoisinantes 
pour refroidir Pair ambiant. 

3. Placer et surfacer le baton 
aussi vite que possible. Les cou­
16es en plusieurs fois devraient 
toujours se laire sur champ hu­
mide pour 6viter les joints froids. 
Cela peut conduire ii couler pal 
couches plus minces que de cou­
tume lors de ]a r6alisation de murs. 

4. Couvrir le b6ton et com­
mencer l'humidification aussi vite 
que possible; continuer de mettre 
de 'eau pendant au moins vingt­
quatre heures. Eviter d'alterier 
humidification et s~chage qui con­
duisent A la formation de stries et 
fissures. Pour la m6me raison, il 
faut aussi prot6ger les surfaces de 
b6ton des vents chauds et dess6­
chants. 
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SEMELLES,
 
FONDATIONS,
 
SOUBASSEMENTS,
 
MURS DE SOUTINEMENT
 

I1 n'est pas bien difficile de r~a-
liser l'importance qu'il y a A don­
ner des fondations ad6quates A tout 
6difice, qu'il s'agisse d'un immeu-
ble de quarante 6tages, d'une 
maison particuli~re A un seul 
niveau ou m~me d'un homme. 
Pourquoi faut-il attribuer de si 
nombreuses ruptures de hAtiments 
A des semelles ou des fondations 
mal appropri6es ou insuffisantes 
ainsi qu'A des murs aux assises mal 
construites? En faisant attention 
A quelques d6tails simples et peu 
nombreux, on pourra en toutes cir-
constances pr6venir de telles d6-
faillancec 

SEMELLES 

On pose une semelle pour r6par-
tir la charge sur une surface plus 
grande que celle offerte par la base 
d'un mur, d'un pilier, d'une che-
min6e ou poteau. Une bonne 
semelle devra r6aliser une sorte 
de pont au-dessus de certaines 
zones pour 6viter des tassements 
variables. Sa face sup6rieure est 
la base sur laquelle les murs de 
!a maison sont construits. 

Dimensions 

Etant donn6 que la plupart des 
sols ont une portance sup~rieure 

200 kg par dm2, les r~gles 
g6n6rales suivantes conduisent 
a de bons r~sultats : la semelle 
doit avoir une largeur double de 
celle du mur qu'elle supporte et 
une 6paisseur 6gale a la largeur 
de ce mur (voir fig. 1). Un mur 
de 30 cm aura une semelle large 
de 60 cm et 6paisse de 30 cm; pour 
un mur de 20 cm, la largeur de la 
semelle sera de 40 cm et l'6pais­
seur de 20 cm. N~anmoins, 11 faut 
v6rifir et suivre les r~glements 
des codes locaux de construction et 
aussi se rappeler que lorsqu'on 
emploie une r~gle empirique, on 
peut avoir A tenir compte de con­
ditions inhabituelles. 

Profondeur 

Les semelles doivent Atre pla­
c6es au-dessous des 6ventuelles 
atteintes du gel de telle mani6re 
que les murs ne souffrent pas de 
l'action du gel et du d6gel dans un 
sol humide. Pendant ces cycles de 
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gel et de d6gel ilpeut se produire viront de guide. Sinon, on peut 

un gonflement consid6rable dange- s'aider, pour v6rifier l'horizontalit6 

reux pour les murs sup6rieurs. Les du niveau sup6rieur, d'un niveau 

fondations sont h asseoir sur un de charpentier plac6 sur une lon­
sol homog~ne; ainsi, lorsque 'a gue planche; r6aliser une fondation 

tranch6e est creus6e, ilfaut que le h l'aide de Poffrages est cependant 
fond soit au-dessous de tout ter- la mani~re la plus sfire d'obtenir 

rain de faible r6sistance, de mat6- une surface de base qui soit bien 

riaux de remblaiement, d'ordures de niveau (ce qui est d'une impor­

ou de sols organiques. Si la tran- tance capitaie). 
ch6e est trop profonde, ce n'est pas 

'
 un ennui, rectifiez votre erreur en 
comblant la tranch~e de bton. S'il _, 

existe des poches de terre meuble t &W 

au fond, extrayez-les et remplissez­
les de b6ton. Les quelques dollars ' 

suppl6mentaires n6cessaires pour 
couler ce baton en sauveront plus -... 

tard des centaines par les ennuis 
et les efforts qu'ils 6vitent. 

Fig. 1 , 

W = Epaisseur du mur . 

WI 

*Fig. 2 

-Armaturesliii 
2 _Fig. I1 Th~oriquemnt, on peut montrer 

qu'il nWest pas n6cessaire d'armer 
los fondations. Cependant, dans 

Cofirages los cas particuliers oii los fonda­
tions doivent enjamber un empla-

Si le sol est bon et si los c6t~s cement dont le terrain ost mou et 

do la tranch6o tiennent sans glis- pou r6sistant, il est souhaitable do 
ser, le b6ton do fondation pout 6tre placer quelques armatures. Dans 

zones le sol est si mau­directement coul6 A m~me le sol, certainos 
vais quo tous los murs do fonda­sans coifrage. Cortains sols exigent 

un coifrage des parois. Dans ce tion sont on b6ton arm6; parfois il 

cas, la face sup~rieure do la fon- est m~me n6cessaire d'omployer 
dation est d'ailleurs plus facile A des solutions sp6ciales tellos quo 
r~aliser; on effet los coifrages sor- dalles flottantos ou pioux. Si des 
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cassures se produisaient dans les 
fondations, les armatures tendront 
Ai maintenir ensemble les parties 
cass6es. Deux barres de 12 mm 
dans chaque mur de fondation 
devraient suffire dans la plupart 
des cas. Dans tout b6ton arm6 en 
contact avec 1a terre, les armatures 
doivent tre au moins a 8 cm de 
la face ext6rieure du b6ton afin 
que l'humidit6 ne puisse atteindre 
le fer et le rouiller. 

Semelles do poteau 

Pour des colonnes s6par6es, il 
suffit d'utiliser des blocs de b6ton 
de 60 A 90 cm de c6t6 et de 30 a 
45 cm d'6paisseur. Du fait qu'ils 
sont Ail'int6rieur du btiment, hors 
d'atteinte du froid, ces blocs peu-
vent 6tre plac6s imm6diatement 
sous le plancher. 

Les murs de fondation, g6n6rale­
ment utilis6s dans les maisons sans 
caves, vont du sommet des se­
melles jusqu'A 20 cm au moins au­
dessus du niveau du sol; A cette 
hauteur, commencent les murs 
ext6rieurs. Les murs de soubasse­
ment sont aussi des murs de fon­
dation, mais on en parlera par ail­
leurs. Les murs de fondation peu­
vent 6tre faits de baton ou de blocs 
de baton. Quand ils sont en b6ton, 
on peut d~coffrer dhs le lendemain 
de la mise en place et remblayer 
de terre. Cependant, comme le 
b6ton est toujours frais et relati­
vement faible, le mat6riau de rem­
blai doit 6tre plac6 en m~me temps 
de chaque c6t6 du mur de fonda­
tion. Une fois en place, ce remblai 
aidera A la cure du b6ton en emp&­
chant toute 6vaporation. 

Li encore, il peut ne pas etre 
n6cessaire d'utiliser des armatures, 

FIg. 3 
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mais deux barres de 12 mm plac~es 
pros du sommet ainsi que deux 
autres situ6es au bas des murs de 
fondation emp&cheraient des fis-
sures de se propager ou en tout cas 
de s'ouvrir. 

Les murs de soubassement ser-

Etats 2" X 4" 

Entretoises 2- 2" x 4"-

Planches1 

Contrefiches, 

Ecarteurs 

Note • Du contreplaqu,
 
peut tre substitui aux
 
panneaux en planches 


Fig. 

vent de murs de fondation, de 
murs de soutbnement et de murs 
ext6rieurs dans la zone des caves. 
Un soin particulier doit 6tre ap­
port6 A leur construction pour 
qu'ils remplissent correctement ces 
fonctions. 

Attaches 

4 
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Dimensions est de 2,40 m et pour un mur de 

Pour resister Ades charges et des 
piessions lat6rales normales, les 
murs de soubassement coul6s en 
place doivent avoir au moins 
20 cm d'6paisseur et ceux consti-
tu6s de blocs de b6ton doivent en 
avoir 12. Cependant si les mLlrs ne 
s'enfoncent que de 1,20 m au plus 
dans le sol, I'tpaisseur peut tre 
r6duite. Par "ontre, si le soubasse-
ment est profond ou se trouve A 
flanc de c6teau, ou s'il existe une 
nappe d'eau peu profonde exerqant 
des pressions excessives, 1'6pais-
seur est i renforcer. En g6n6ral, 
les r~gles du code local de cons-
truction sont assez pr6cises quant 
A l'6paisseur autoris6e pour les 
murs de soubassement dans diff& 
rentes conditions. Les murs de 
soubassement doivent d6passer 
d'au mois 20 cm le niveau du sol. 

Armatures 

Les nmurs de soubassement en 
b6ton sont souvent construits sans 
armatures. La technique des b~ti­
ments montre que ]a hauteur 
maximale d'un mur de 20 cm, sup­
pos6 soumis Aune pouss6e normale 
de la part du terrain, ne devrait 
pas d6passer 2,10 m; la hauteur 
maximale pour un mur de 25 cm 

cC td 

I. 
* p0 

l a, do grayver* 
a,, de Perto 

. 

\C.:'1 .o.I 
r, . .: , .e

" 
1 .<Mu h od p . . . 

30 cm, 2,90 m. Armer le b6ton est 
souhaitable pour emp6cher la for­
mation de fissures qui compromet­
traient F'tanch~it6 du mur. On 
peut utiliser soit des barres soit 
du treillis soud6. Cependant, le 
treii,s est difficile A mettre en 
place car il est livr6 en rouleau 
lorsqu'on le coupe, il a tendance 
A s'enrouler. Le treillis peut 
aussi 6tre livr6 en feuilles plates. 
L'acier doit 6tre plac6 au centre 
du mur et il faut s'assurer a ce 
sujet qu'il y a une 6paisseur - if­
fisante de b6ton autour des arma­
tures pour pr6venir la rouille. Dans 
les cas sp6ciaux oi les pressions 
lat6rales sont 6lev6es, un ing6nieur 
comp6tcnt devra calculer les murs 
de soubassement. Dans le calcul 
des murs de soubassement, on tient 
compte des efforts exerc6s par le 
plancher du sous-sol et du rez-de­
chauss6e. I1 est par cons6quent 
important d'attendre que ces deux 
planchers soient mis en place 
avant de remblayer le long des 
murs de soubassement. 

Mise en place du baton 

Les coffrages des murs peuvent 
6tre r6alis6s A l'aide de banches 
prrfabriqu6es en bois ou en m6tal. 
Ils peuvent aussi 6tre construits 

an l6 en bseau na on e bitumineu x 

bien huil ou sa on . End u m 
* pos* 6chaud 

ler an joint* , , . . . . iol t
Joint bituminu... x . 

. 
: -

Rembll 
de gravier
o e p ier0 dd pierre/ 

.0.,: 
Tuyau6ranant V 

d 

. rJoint bitumineux M a - r. *' o:v0 TJ ...-. g :c *2":,I.' oIo -n.,1 
.o . . a - . o. ".*e • . 0. . " a. U0 

T yo drannnt 

oTerre compact6a Btain dopropret6 C.* 
I Terre compct.-K " " 

SOL COURANT SOL FAIBLEMENT DRAINI 

Fig. 5. - Soubassements constrults en murs en b~ton coul6s sur place. 
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sur place comme on l'indique sur 
les figures 3 et 4. Une mise en 
place correcte du b6ton contribue 
h l'obtention de murs de soubasse-
ment 6tanches. Le b6ton doit 6tre 
transport6 du malaxeur aux cof-
frages avec le moins de secousses 
possibles. I1 doit y 6tre mis en 
place par cut-. hes de 15 L 30 cm 
et chacune du celles-ci doit 6tre 
piqu6e ou vibr6e de telle mani~re 
qu'elle soit intimement li6e a celle 
qui la pr~c&de et que les faces pla-
c6es contre les coffrages devien-
nent lisses. Ne pas couler le b6ton 
en un point, puis le d~placer ou le 
laisser couler vers d'autres parties 

du :iur. Essayer de couler les murs 
de soubassement en une seule op 6 ­
ration continue pour qu'il n'y ait 
aucun raccord. S'il est n6cessaire 
d'interrompre les op6rations, le 
b6ton devra 6tre mis niveau dans 
les coffrages; juste avant la prise, 
sa face sup6rieure devra 6tre sca-
rifi6e ef rendue rugueuse. Lors-
qu'on rocommencera i couler le 
b6ton, il faudra d'abord balayer 
tous les mat6riaux non fix6s sur 
la face supgrieure, puis humidifier 
celle-ci, ou, mieux, l'endvire d'une 
couche mince de coulis ciment et 
d'eau, pour aider Alier 6troitement 
les surfaces des coules successives. 
Si on ne parvient pas a obtenir une 
bonne soudure, cela peut entrainer 
un glissement ou la formation 
d'une voie d'eau. 

Ddcoffrage 

Les coffrages peuvent 6tre enle-
v6s au bout de deux jours par 
temps chaud et au bout de quatre 
a sept jours par temps froid. Lais-
ser les coffrages en place permet 
d'obtenir un bon durcissement du 
b6ton et par temps froid, de rete-

nir la chaleur jusqu'A ce que le 
b6ton ait durci. Par temps tr~s 
chaud, il y a lieu de pulv6riser de 
leau sur les mu:s et coffrages afin 
de conserver une humidit6 suffi­
sante pour durcir le ciment et 
obtenir un beton durable et 6tan­
che. Les tuyaux en plastique per­
fork, utilis~s pour les pelouses et 
jardins ne sont pas chers et don­
nent de bons r~sultats lorsqu'on 
les place en haut des murs et qu'on 
laisse l'eau s'en ecoler lentement 
et sans interruption pendant deux 
jours. 

Autres conditions requises 

lorsqu'ils sont construits correc­
tement, les murs de soubassement 
en b6ton ou en blocs de b6ton sont 

tanches dans les conditions nor­
males que l'on peut caractriser 
de la mani~re suivante : 

1. Le sol doit re en pente h 
partir de la maison. 

2. Un drain doit faire le tour des 
fondations pour collecter les eaux 
d'infiltration; il doit soit les 6car­
ter du soubassement soit les d6ver­
ser dans les 6gouts. 

3. Le mat6riau de remblai doit 
laisser s'6couler l'eau afin de ne 
pas s'en imbiber ni de la retenir 
longtemps le long des murs. 

4. I1 faut faire un solin en b6ton 
ou mortier au bas de l'ext6rieur 
du mur, pour empcher que l'eau 
ne stagne sur la face sup6rieure 
du mur de fondation. Dans le cas 
oii le sol est tr~s humide, il peut 
6tre n6cessaire de rendre 6tanche 
les murs de soubassement a l'aide 
d'une ou deux couches d'un mat6­
riau bitumineux que l'on doit ap­
pliquer au balai et non pulv6riser 
sur le mur. La plupart de ces 
d6tails sont indiqu6s sur les figures 
5 et 6. 
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Finitlon intfrloure 
des murs do soubassement 

Au prix d'un petit travail sup-
pl6mentaire, on peut rendre la sur-
face int6rieure des murs de sou-
bassement en b6ton lisse et plai-
sante A rceil, ce qui permet de les 
utiliser comme inurs d6finitifs de 
salles de travail ou de r6cr6ation. 
Cela reste vrai pour ]a maqonnerie 
en blocs de b6ton. En prenant des 
pr6cautions avec les armatures A 
l'int6rieur des murs, il y aura peu 
de bavures de bton (si tant est 
qu'il y en ait) et peu de pertes de 
mortier lors de la construction des 
murs. Aprbs avoir enlev6 les cof-
frages, frotter l6g~rement les quel-
ques imperfections avec une pierre 
de carborandum, pour lisser la sur-
face; apr~s une p6riode suffisante 
de s6chage les murs peuvent 6tre 
oeirts d'une couleur agr6able. Le 
propri6taire de ]a maison peut dis-
poser d'un local habitable sans 6tre 
oblig6 de poser de coflteux mat6-
riaux de finition sur les murs, qui 
ne serviraient qu'A cacher un mau-
vais travail. 

MURS 
DE SOUTENEMENT 

I1 est souvent n6cessaire de pla-
cer de petits murs de sout~nement 

Dexcuhs&CMt
6oM d ccetdo~ 
portland 


ga jde .er "; .
 
d re..... nJ : [ 

. .
 p SOo gra Joint b it. .J~ 

autour d'une maison, soit pour 
int6grer celle-ci au paysage, soit 
pour faciliter la mise en place de 
routes et de chemins. Leur but pre­
mier est de retenir la terre maiso 
6tant donn6 que rune des faces est 
vue, il convient pour le construc. 
teur de la rendre aussi attrayante 
que possible aux moindres frais 
Les blocs de b6ton, arm6 ou non 
sont A la fois solides et 616gants 
On en fait de bons murs de sou. 
t6nement. 

I1 existe g6n6ralement deux 
types de sout~nement. Le mur­
poids sans armatures, r~siste la 
pression de la terre par sa seule 
inertie. Le tour-console est moins 
massif et se construit en b6ton 
arm6 ou en maconnerie de b6ton 
armA. Les deux m6thodes n6cessi­
tent des fondations mais 6tant 
donn6 qu'un mur de sout&nement 
r6siste au glissement grace au frot­
tement entre la terre et les fonda­
tions, il est bon d'ajouter a celles­
ci une a patte en b6ton ). I1 suffit 
pour cela de creuser une petite 
tranch6e au fond des fondations 

avant que le b6ton ne soit coul6.
Les fondations d'un mur de sou­
t~nement doivent 6tre hors d'at­
teinte du gel comme dans le cas 
d'une fondation normale. 

to:16on biooau o-I 
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MISE EN PLACE 
ET SURFACAGE DES DALLES, 
ROUTES ET CHEMINS 

Lorsque la prise a commenc6, la finitlon A [a 
pour compacter les 

Les routes, chemins et planchers 
constituent la plus grande partie 
des travaux execut6s en b6ton A 
l'int6rieur et 
d'une maison. 
correctement 
aires de b6ton 
ment pendant 
illimit6e, les 
attend d'elles. 

dans le voisinage 
Lorsqu'elles sont 

r~alis~es, de telles 
rendront gratuite-

une dur6e presque 
services que l'on 
Dans le cas con-

traire, elles peuvent 6tre une 
source permanente d'ennuis, parce 
que les surfaces mal finies accu-
mulent la poussi~re et sont diffi-

truelle doit 6tre falte sous une forte presslon
mat6rlaux solides. 

ciles A nettoyer, ou parce qu'il y 
aura des points bas oi l'eau sta­
gnera apr~s la pluie. 

Ces ennuis sont dus A une mau­
vaise execution, qui provient quel­
quefois de ce que l'ouvrier et son 
contremaitre ne connaissent pas 
certains facteurs fondamentaux 
qui, pendant la construction, in­
fluent sur la qualit6 future du 
baton. Les indications ci-dessous 
pourront aider l'entrepreneur A 
mieux comprendre les principes A 
respecter pour obtenir un travail 
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de qualit6 lors de la construction 
de chauss6es, planchers et autres 
aires similaires en b6ton. 

Le surfaqage des dalles se fait 
g(n6ra]einent soit " l'aide d'une 
taloche en bois, qui produit une 
texture graveleuse, soit a l'aide 
d'une truelle en acier qui donne 
une surfave lisse. Les surfaces 
lisses sont beaucoup plus faciles i 
balayer et nettoyer; ellos convien-
nent 5 Lin plus giand nombre 
d'utilisations, telles que les aires de 
r6cr6ation. Une surface rugueuse 
est difficile 'i maintenir propre et 
n'a d'autre avantage que celui de 
ne pas 6tre glissante; ceci n'est pas 
tr~s important pour les voles 

d'accds aux maisons et les chemins. 
Les aires planes doivent avoir 

une pente suffisante dans une cer­
taine direction pour que le drai­
nage soit complet. Une pente de 
Lin pourI cent peut ne pas suffire 
s'il y a de l6g&res in6galit6s dans 
le surfacage. Une pente de deux 
pour cent permet un drainage plus
efficace et sera utilis6e partout off 
c'est possible. 

Les planchers et les dalles doi­
vent de pr6flrence 6tre coul6s en 
tine seule fois. Lorsqu'il en est 
ainsi, i] est important que le b6ton 
contienne suffisamment de mortier 
pour que l'homme qui fait le sur­
faqage a la taloche puisse, sans 

Les joints soign6s rehaussent I'aspect final de Ia surface. Utiliser une r6gle drolte pour 

guider 'outll. 

26 



effort exag6r6, obtenir une surface 
convenable. Pour cela il faut habi-
tuellement faire une g~ch6e dont 
le volume de sable repr6sente 
approximativement 45 % du vo-
lume total des agr6gats. 

Le baton ne devrait pas contenir 
moins de six sacs de ciment par 
m~tre cube, de prfdrence 6 1/2. 
On utilisera des gchdes consis-
tantes et A faible affaissement 
pour toutes les dalles couldes en 
une seule fois. Quand les propor-
tions sont bonnes, le bdton est plas-
tique, et on peut le travailler, bien 
qu'il puisse paraitre trs sec lors-
qu'on le coule dans le fond. 

Les ouvriers risquent d'Ctre ten-
t6s d'ajouter de l'eau Li ce b6ton 
sec pour le rendre plus liquide, 
donc plus facile A 6taler. C'est une 
erreur. Cela peut aider le travail 
de rouvrier mais l'usager pourrait 
avoir a souffrir d'un b6ton de mau-
vaise qualit6. Un baton trop 
mouill6 rejettera trop d'eau en sur-
face, ce qui rendra le surfagage 
lent et difficile et donnera des sur-
faces peu rdsistantes qui partiront 
en poussidre et s'6cailleront A 
l'usage. 

Un baton fraichement coul6 doit 
d'abord tre 6tal6 et aras6 h l'aide 
d'une planche a araser, dont il faut 
s'assurer que le chant est bien 
droit. I1 est n6cessaire 6galement 
de v6rifier les sommets des cof-
frages et les r~gles Alisser, de pr6-
fdrence h l'aide d'un niveau A lu-
nette. Si on omet de v6rifier ces 
d6tails, on obtient gdn6ralement 
des surfaces gauches ot des points 
bas g~nants pour la finition. 

Apr~s avoir mis le baton de 
niveau a l'aide d'une r~gle, l'ou-
vrier charg6 de la finition doit le 
surfacer A l'aide d'une taloche en 
bois qui permet de lisser la sur-

face et d'en supprimer les petites 
irr6gularit6s. Cela fait remonter 
au sommet un mortier d'6paisseur 
suffisante qui permettra la der­
nitre finition. On ne doit jamais 
talocher ou lisser A la truelle une 
surface d6trempde. Si l'on recueille 
un excds d'eau, il faut la balayer 
ou la pousser vers l'extdrieur en 
trainant un tuyau ou une corde au 
travers de la surface. On pourrait 
croire qu'une telle eau transporte 
beaucoup de ciment, mais la perte 
r6elle de ciment est faible et sans 
consequence. I1 est beaucoup plus 
important de se d6barrasser de 
l'eau. I1 faut retarder le talochage 
jusqu'A ce que tout l'excds d'eau 
soit parti et que le mortier soit 
ferme sous la taloche. 

La truelle en acier ne doit pas 
6tre utilisde tant que le brillant de 
l'eau n'a pas disparu. Si sous la 
pression de la truelle apparait une 
surface souple et brillante, retar­
der cette opdration. La derni~re 
passe de truelle doit lire faite 
6nergiquement, pour lisser et com­
pacter ]a surface. La truelle doit 
rEsonner en se d6plaqant h la sur­
face du b6ton. Un polissage correct 
i la truelle donne une surface 
dure, dense, lisse et durable. 

A la fin de ce travail, l'6tape sui­
vante, trds importante, est le con­
tr6le du durcissement. Il est en 
effet trbs important par temps 
chaud et sec de prot6ger ]a sur­
face fraichement coul6e du vent et 
du soleil qui peuvent nuire beau­
coup lorsque le b6ton fait sa prise. 
N6gliger le contr6le du durcisse­
ment et la protection contre un 
s6chage rapide est une autre cause 
du manque de r6sistance de la sur­
face, laquelle se fendille et s'ef­
trite. 

Pour comprendre combien il est 
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important de contr6ler le durcisse-
ment du b6ton, il suffit d'examiner 
comment se comporte le ciment 
m6lang6 l'eau. Peu apr~s leur 
m6lange, les deux 6lments com-
mencent iI se combiner chimique-
ment pour former un compose cris-
tallin solide. Ce processus, connusous le nora d'hydratation, est lent

SOIenmdhdrttoetln 
et il dolt toujours y avoir de l'eau possib t raspou lu pemetrede o dvelp-pour assurer l'ach~ vement despour lui permett,'e de se d~velop- r~actions 

per. Tant qu'il y a de l'eau dispo­
nible, cetto r6action chimique se 
poursuit, rendant le b6ton plus 
solide et plus durable. Si on perd 

l'cau par 6vaporation ou par d'au-
tres voles, le processus s'arrte de 
m~me que 1'accroissement de r~sis-
tance, 

Pourquoi ost-il n~t'aste d'ajouter 

trop d'eau ii la gch6e et de r6a­

liser un surfaqage humide? La 
qu a n tit 6 d'ea u q u i en tre e n r ac-

tion chimique avec le ciment cons­
titue seulement une petite partie 

do toute l'eau utilis6e pendant le 
gichage pour produire un b6ton 
plastique et facile i mettre en 
oeuvre. Par cons6quent la plus 
grande partie do l'eau utilis6e au 
d6part pour le g'chage n'est utile 
que temporairement pour agir 
comme lubrifiant. Comme l'eau 
n'est pas compressible, le volume 
qu'elle occupe no pout diminuer, 
le gravier ou le sable ne pouvant 
y remplacer l'eau. Lorsque le dur-
cissement est termin6, cot exc~s 
d'oau s'6vapore en cr6ant des vides. 
Plus il y aura d'eau en exc~s dans 
le b6ton, plus on verra croitre le 
volume des vides inutiles qui affai-
blissent la qualit6 de l'ensemble. 
Les surfaces mises en place avec 
une grande proportion d'eau sont 
poreuses et peu r~sistantes, d6fauts 
qui ne sont pas toujours apparents 
hi l'oeil nu. Elles pr6senteront rapi-

dement des ruptures sous l'effet 
du trafic. 

Il ne faut pas oublier deux prin. 
cipes importants : 

1. Utiliser au g~chage la quan­
tit6 minimale d'eau donnant un 
m6lange plastique. 

2 Maintenir aussi longtemps que2 anei us ogep u 
possible l'humidit6 du b~ton frais 

ed 6 
chimiques. 

Des bords de dalles laisss bruts 

et dentelks, ainsi que des endroits, 
le long des coffrages, oij le b6ton 
est arrach6 et non trait6 avec un 
outil pour chanfreiner, . ont Fin­
dice d'un travail inachev6. C'est 
comme un homme qui repasse son 
costumechaussuros. I1 faut donc veiller Lmais omet de cirer ses 

ce que l'ouvrier charg6 de la fini­
tion ait des outils ad6quats poutc a f e n r e o n o e t s e 

servo 

Les joints in6gaux et tortuux 
nuisent ii l'aspect final. Un guide 
constitu6 par une baguette droite 
doit 6tre plac6 sur la dalle pour 
que les joints soient droits. S'il y 
a de gros agr6gats qui g~nent le 
passage de l'outil i jointoyer, il 
faut les enlever avec une truelle 
et combler le vide avec du mortier. 
Sinon le joint aura une largeur et 
une profondeur in~gales. 

Des ouvriers ont dtrior:6 un 
grand nombre de dalles bien ex6­
cut6es en marchant dessus ou en y 
6parpillant des debris avant que 
le b6ton ait durci suffisamment 
pour 6viter les rayures et les 
6cailles. La boue et d'autres corps 
6trangers souillent 6galement la 
surface et ruinent son aspect futur. 
LA oar l'aspect du b6ton est impor­
tant, il faut le prot6ger A l'aide 
d'une couverture appropri6e pour 
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qu'iI n'en soit pas fait un usage 
pr6matur6. Si elle est herm6tique, 
une telle couverture facilitera le 
processus du durcissement, mais 
il ne faut pas s'en conitenter, sauf 
si tous les raccords et bordures 
sont herm6tiques. Dans le cas con-

trairc, la couverture devra 6tre 
relev6e une ou deux fois par jour, 
et 'on mouillera abondamment le 
b6ton avant de la replacer. 

Le b6ton n6cessite des soins et 
de bons ouvriers. Ceux qui le trai­
tent bien seront bien r6compenses. 
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REPARATION DES DIFAUTS 
D'UNE CONSTRUCTION EN BITON 

Quel est l'entrepreneur en b~ti-
ments qui. Aun moment de sa car-
rifre, n'a pas eu un client irrit6, se 
plaignant d'une fissure dans un 
mur, un plancher ou une voie d'ac-
c~s en b6ton de sa nouvelle mai-
son? De m~me, les soubassements 
qui pr6sentent des infiltrations et 
les planchers en baton qui s'6cail-
lent peuvent 6tre la cause de plain-
tes et de soucis pour l'entrepre-
neur. 

Comme pour la plupart des au-
tres mat6riaux, les d6fauts des 
constructions en b6ton peuvent en 
g6n6ral 6tre 6vit6s grace Ade bon-
nes m6thodes de travil Cepen-
dant le but de cet article est d'ai-
der Acorriger de tels d6fauts aussi 
vite et facilement que possible. 

Planchers qui s'fcaillent 

Cc d6faut des planchers en b6-
ton est dfi " la d6sagr6gation d'une 
couche superficielle trop fragile 
pour une des raisons suivantes : 

1. Le lissage et le compactage du 
b6ton frais ont 6t6 poursuivis 
apr~s que l'eau ait commenc6 
remonter a la surface. 

2. La truelle a 6t6 pass6e avant 
que le b6ton soit assez dur pour 
&trecompact6, et alors que la sur-

face 6tait encore humide et bril­
lante. 

3. Le b6ton frais a 6t6 saupou­
dr6 d'un m6lange de sable et de 
viment pour absorber l'exc~s d'eau 
et rendre plus facile la finition i 
la truelle. 

4. On a laiss6 la surface finie 
s6cher rapidement et d6rog6 au 
principe du durcissement en mi­
lieu humide. 

Malheureusement il n'existe ni 
panac6e ni traitement miracle pour
rem6dier A1' 6caillage >,du b6ton. 
G6n6ralement on am6liorera la si­
tuation en appliquant l'un des trai­
tements suivants pour durcir ou 
lier la surface, mais on ne peut 
pas changer une mauvaise surface 
en une bonne. On peut disposer 
6galement d'un certain nombre de 
produits de durcissement et de 
traitement. Dans tous les cas le 
plancher doit 6tre nettoy6 et 
exempt de pltre, huile, peinture 
ou autre mat6riau 6tranger lors de 
l'application du solidificateur. Le 
b6ton devra 6tre bien sec pour fa­
ciliter la p6n6tration du produit. 

Traitement au fluosilicate 

Les fluosilicates de zinc et de 
magn6sium dissous dans l'eau, ont 
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t6 employ6s avec succ~s. L'un et 
l'autre des deux fluosilicates peu-

vent 6tre utilis6s s6par~ment, mais 
un m6lange de 20 % de fluosilicate 
de zinc et de 80 de fluosilicate 
de magn6sium semble donner le!, 
meilleurs rcsultats. Pour pr6parer 
les solutions, on dissoudra 60 g de 
fluosilicate dans un litre d'eau pour 
les premi~res applications et 80 g 
dans un litre pour les applications 
suivantes. La solution peut tre ap-
pliqu6e au balai ou r6partie avec 
un arrosoir avant d'&tre 6tendue 
uniform6ment avec des balais. On 
fera deux applications, ou davan-
tage, en laissant cependant s6cher 
la surface entre chaque. Trois Ai 
quatre heures sont g~n~ralement 
n6cessaires pour l'absorption, la 
r6action et le s6chage. Pour 6limi-
ner les sels qui se sont incrust6s il 
faut prendre soin de balayer le 
plancher avec de 1'eau peu apr&s 
que la dernibre couche ait s6ch6; 
sinon les taches blanches resteront. 

Traitement a I'huile 

On peut diluer de l'huile de grai-
nes de lin ou de soja dans de l'es-
sence, du naphte ou de la t6r6ben-
thine et appliquer le m6lange avec 
des balais ou de grandes brosses. 
Des quantit6s approximativement 
6gales d'huile et de dissolvant 
constituent de bons m6langes et 
souvent une application unique 
suffit. Dans quelques cas le traite­
ment A l'huile peut 6tre r6p6t6 avec 
profit deux fois par an. 

Le volume de ces solutions n6­
cessaire pour traiter les planchers 
variera consid~rablement avec la 
porosit6 du b6ton. G6n6ralement, 
il faut, par appliLction, un litre de 
n'importe laquelle de ces solutions 

pour traiter 3 A4 m~tres carr~s de 
plancher. 

Silicate de soude 

Le silicate de soude du com­
merce est une solution i 40 ',;. Elle 
est visqueuse et dolt 6tre dilu6e 
dans 'eau pour pouvoir p6n~trer 
dans le b6ton. Une bonne solution 
peut 6tre obtenue en dissolvant 
1 litre de silicate dans 3 litres 
d'eau. Il faut en appliquer duux ou 
trois couches en laissant le temps 
it chaque couche de s6cher totale­
ment avant que la suivante ne soit 
appliqu6e. On facilitera la p6n6tra­
tion des couches suivantes en frot­
tant chaque couche avec une brosse 
dure ou une brosse m6canique 
mouillee. 

Soubassements humides 
ou soubassements 
qui presentent 
des infiltrations 

Ils constituent 6galement une 
cause fr6quente de plainte des 
acheteurs de maisons. Les trois 
principales causes de l'humidit6 
sont : 

1. La condensation. 
2. Les fuites d'eau par des fis­

sures et d'autres ouvertures. 
3. L'infiltration de l'humidit6 au 

travers des murs. 

Condensation 

La condensation est due A une 
humidit6 relative excessive de 
l'air; on peut en g6n6ral y rem6dier 
en ventilant, en chauffant, ou en 
dess6chant 'air. Les s~choirs Ai 
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linge et autres appareils qui pro-
duisent une grande quantit6 de 
vapeur d'eau devraient comporter 
Line ventilation vers l'ext6rieur. 

Fultes et infiltrations 
au travers des murs 

Si des fuites ou des infiltrations 
d'eau au travers des murs sont la 
cause de l'humidit6, on doit v6ri-
fier le drainage des fondations pour 
voir s'il fonctionne correctement. 
Le rev6tement ext6rieur doit avoir 
une pente dont le point haut soit 
la rnaison; ainsi les kcoulements 
provenant des caves et des des-
centes de goutti~res seront drain6s 
loin des murs de soubassement. Si 
le mauvais drainage n'est pas la 
cause de l'humidit6, l'ext6rieur du 
mur doit 6tre mis a nu et l'6tan-
ch6it6 refaite dans la zone des 
fuites ou des infiltrations. 

Les joints de mortier dans les 
murs en maconnerie doivent tre 

retaill6s sur 20 mm ou plus et les 
fissures des murs en b6ton agran-
dies en V sur une largeur de 
40 mm et une profondeur de 
20 mm au moins. Lorsque ces fis-
sures et joints ont 6t6 nettoy6s et 
numect6s, on les bouche avec un 
m6lange d'une partie de ciment et 
Line partie et demie de sable. Le 
m6lange a ]a consistance de la 
terre humide et on le tasse dans 
les fissures ou joints a l'aide d'un 
outil Ad6quat. Les parties rebou-
ch6es doivent 6tre conserv6es A 
l'humidit6 pendant plusieurs jours 
et ensuite recevoir deux couches 
d'un enduit bitumineux chaud, ap-
pliqu6 sur toute leur surface en d6-
bordant largement sur les couches 
existantes de bitume. 

Reparation Intdrleure 
des mars 

Les r6parations faites de l'int6­
rieur sur les murs ne sont g6n6ra­
lement pas satisfaisantes. Cepen­

dant, si les r6parations ext6rieures 
sont impossibles ai r6aliser, les fis­
sures et les joints de mortiers peu­
vent 6tre r~par6s comme on l'a 
d6crit ci-dessus. Le mur doit 6tre 
recouvert en entier de deux cou­
ches de 6 mm d'un enduit de ci­
ment Portland, que l'on applique 
de la m~me mani&re que pour as­
surer l'6tanch6it6 ext6rieure. Lors­
que l'infiltration est sans grande 
cons6quence et se produit seule­
ment durant de courtes p6riodes de 
l'ann~e, on peut quelquefnis y re­
m~dier en passant deux oa trois 
cou.hes de peinture de ciment 
Portland .5 l'int~ricur des inurs de 
soubassement. 

Planchers non etanches 

Les fissures qui apparaissent au 
raccordement du plancher et des 
murs peuvent habituellement 6tre 
r6pares en creusant en ces points 
une rainure 6troite de 40 A 50 mm 
de profondeur et en remplissant 
cet espace avec du goudron chaud 
ou un m6lange de goudron chaud 
et de sable. 

Les planchers de sous-sol cons­
truits sur des sols humides, sont Ai 
constituer de deux dalles s6par6es 
par un joint 6tanche constitu6, par 
exemple, par deux couches de feu­
tre bien enduites de bitume. Ce 
joint doit se prolonger le long du 
mur sui une hauteur de 15 ai 30 cm. 
Si un joint n'a pas t6 pos6 lors 
de la construction, et si le plancher 
fuit, on peut poser un joint sur le 
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plancher existant et le recouvrir 
de 6 A 8 cm de b6ton. C'est habi-
tuellement le meilleur et moinE 
cher des traitements pour des plan-
chers de sous-sol qui pr6sentent 
des infiltrations. 

Fissures 

Quand les fissures sont dues 'pendiculairesLe mortier de 
un mauvais calcul des dilatations 
ou du retrait du b6ton, on ne peut 

pas faire grand-chose pour les cor­
riger. De telles fissures sont en 
g6n6ral tr6s petites et si le b6ton 
est arm6, clles ne s'agrandissent 
g6n6ralement pas. C'est l'un des 
principaux avantages des arnatu­
res. Les fissures dues it des d6fauts 
de structure telles que le tassement 

in6gal des fondations oi tin affais­
sement du sol, n6cessitent une ap-
proche tout Aifait diff6iente. On 
doit d'abord d6couvrir la cause de 

la rupture et supprimer cette cause 
pour 6viter de plus grands dom­

mages. Lorsque cela a t6 fait, on 
peut r6parer les murs comme d6-

crit pr6c6demment, ou remplacer 
des portions de plancher ou de 
dalle. Le tassement des dalles et 

se cor­des planchers peut parfois 

riger par injection sous pression 
d'un cotlis fin de ciment et de 
sable au travers d'un trou perc6 
dans ]a dalle qui est ainsi soule-

v6e jusqn'Li sa position d'origine. 

Biton caverneux 
et autres d6fauts 

Au d6coffrage on obtient souvent 
un b6ton caverneux parce que le 
b6ton a 6t6 difficile i mettre en 
oeuvre et n'a pas 6t6 vibr6, piqu6 

et malax6 correctement. Pour re­
m6dier a5ce d6faut, le meilleur mo­
ment est celui qui suit imm6diate­
ment le d6coffrage. Toutes les par­
ties oi le b~ton pr6sente des vides 
doivent 6tre piqu(es au marteau 
jusqu'au moment o6 l'on atteint le 
b6ton solide et 
minimum de 25 
volume enlev6 

ait avec le m~me sablc ue cel 
du ae m e equetie.uidu b6ton de la construction. On 

peut substituer en partie du ciment 
Portland blanc au grlis pour etre 
stir que les zones rebouch6es ne 
seront pas Plus sonibres que le 
roste du tour. 11 faut une certaine 

exp6rience pour obtenir une coti­
leUr Uniforme, mais le potircentage
ehabittiel de cmnt blanc vare de 

10 t30'La composition du mor­
tier est d'cnviron une pattie de 
ciment pour trois cle sa'le. Les sur­
faces Lirebouche," coivent 6tre htu­

faces a o ndoiletste 

avant d'appliquer le mortier de 
raccord, il faut 6tendre i la brosse 
une couche de coulis de ciment. Le 
mortier doit tre assez sec; on le 
plaque dans le trou i l'aide d'une 
taloche en bois de telic manibre 

que le raecord soit bomb6 par rap­
port .5 la surface avoisinante. Lors­
que la prise initiale du raccord 
s'est faite, celui-ci peut 6tre arasc. 

Les 6clats et ,&uires d6fauts des 
planchers, routes et .hemins peu­
vent 6tre r6par6s de la m~me ma­
ni~re. La figure 1 illustre la me­
thode utilis6e pour tin plancher. 

Les trous r6servs aux boulons 
d'aicrage et les autres petites im­
perfections situ6es dans les murs 
peuvent &tre bouch6es avec tin m6­
lange assez sec fait d'une partie 
de ciment Portland et tine partie 

.I une profondeur 
mm. Les parois du 
doivent 5ire per­
la surface. 

raccord doit 6tre 
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et demie de sable. Ici aussi il est 
n6cessaire d'utiliser un m6lange de 
ciment gris et blanc. 

Tous les raccords doivent durcir 
A 'hu'nidit6 pendant plusieurs 

jours pour emp~cher 1'6vaporation 
et le retrait. Une toile d'emballage 
humide maintenue en place avec 
un 6tai de bois facilite bien le dur­
cissement. 

34 



COMMENT ASSURER LA QUALITI
 
D'UNE MA 

La bonne qualit6 d'une construc-
tion en magonnerie de b6ton 
exige : 

1. Une bonne conception. 
2. Des blocs de qualit6. 
3. Un bon mortier. 
4. Un travail soign6. 

Une bonne conception 

Dans le ,- s d'une maison, une 
bonne conception doit 6tre, parmi 
d'autres crit~res, 6conomique. Cela 
est tr~s important sur le march6 
actuel du logement, ofi l'entrepre-
neur en b~timent se trouve pris 
entre l'augmentation du cofit de 
la construction et la diminution 
des marges b6n6ficiaires. Une des 
m6thodes pour parvenir 5 une 
conception 6conomique est d'appli-
quer le principe de la construction 
en s6rie. Cette m6thode permet 
d'utiliser au maximum des 616-
ments standardis6s, tels que bois 
de charpente, fen6tres et portes, 
etc., 616ments qui s'adaptent les 
uns aux autres sur le chantiCr avec 
le minimum de coupes et d'ajuste-
ments. Le meilleur moyen de me-

ONNERIE EN BITON 
par
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surer son efficacit6 est de consid6­
rer le volume des chutes. 

Les blocs de b6ton sont normale­
ment fabriqu6s dans des tailles 
standard et on obtiendra 1'6cono­
mie maximale en pr6voyant que 
toutes les dimensions horizontales 
des btiments, telles que leurs 
longueurs, largeurs, ouvertures et 
6cartements, seront un multiple de 
la demi-longueur de ces blocs. La 
figure 1 illustre a quel point on 
6conomise des coupes sur le chan­
tier en changeant 16g&rement les 
dimensions des ouvertures et des 
6cartements d'un mur normal. 

On doit tirer le meilleur parti 
possible de tous les 616ments sp6­
ciaux que l'on peut se procurer 
tels que montants, entretoises, etc. 
pour 61iminer tout travail suppl6­
mentaire sur le chantier. 

On v6rifiera et comparera les 
coefficients de transmission de cha­
leur des diff6rents blocs pour 6tu­
dier la possibilit6 d'6conoinies sur 
le cofit. de l'isolation th.rmique. 
D'une mani6re identique, )n com­
parera les coefficients de transmis­
sion et d'absorption du son lh oct 
ce tacteur est important. 
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Les architectes modernes font 
de plus en plus usage de mat~riaux 
de construction pouvant 6tre lais-
s~s i nu ou avec une finition som-
maire ce qui permet des 6conomies 
sn' le cofit des b~timents. Beau-
coup do blocs de b6ton sont fabri-

qu6s en s6rie avec un fini et un 
6tat de surface tels qu'ils sont bien 
adapt~s a cet usage. On peut, A 
faible prix, fabriquer un grand 
nombre do mod&les. Pour obtenir 
des effets d'architecture divers et 
originaux on peut utiliser d'autres 
moyens, tels que combiner des 616-
ments de dimensions difffrentes, 
modifier la hauteur des rang~es de 

blocs, dissimuler ou metlre en re-
lief les joints. 
Les 6paisseurs des murs, les hau-

tours admissibles et caract6risti-
ques analogues des bfitiments sont 

g~n6ralement soumises aux rbgles 

des codes locaux de construction. 
En l'absence d'un tel code, on sui-

vra les specifications de I' ((Ameri-
can Standard Building Code Re-
quirements for Masonry > (ASA 

A41.1 - 1944). 
MAUVAIS 

t2 EE 

Blocs de bonne qualit6 

Qu'est-ce qu'uri bloc de bonne 
qualit&? L'((American Society For 
Testing Materials ) mesure cinq 
caractristiques des blocs : 

1. R6sistance : la resistance mi­

nimale ii la compression doit tre 
de 50 kg par centim&tre carr6 pour 
les blocs qui travaillent. En outre 
des blocs solides permettent de r6­
duire la casse lors des manipula­
tions sur le chantier. 

2. Absorption : elle dot Atre in­

fPrieure a 250 g par decimetre 
cube pour 6viter les infiltrations et 

la d6t6iioration par le gel. 
3. Degr6 d'humidit6 : ilaffecte 

le retrait et les fissures dans le mur 
fini. Les blocs doivent 6tre emma­
gasin6s dans ui endroit sec sur le 
chantier. 

4. Tol&rance sur les dimensions: 
elle doit 6tre limite a 3 mm par 
rapport a la ,valeur nominale pour 
que la mise en place soit rapide et 

l'aspect final net. 
5. Bon 6tat et absence de d& 

fauts : comme pour les autres ma-
BON 

IU 
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C) 
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ELEVATIONELEVATION 
Toute lamagonnerie est faite de blocs 

Les zones hachurees indiquent les blocs coupes 
20 x 40 cm) entiers ou demi-blocs(on West base sur des blocs de 20 x 

- 110 cm83 cm L 6cml 120cm 8cd 100 cmI 
PLAN 

Fig. 6. - Exemples d'un mauvals et d'un bon projet d'ouvertures dans un mur en magonnerle 
de b6ton. 

PLAN 
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t6riaux les blocs de bonne qualit6 
ont un bon aspect. 

Les autres propri6t6s que l'on 
peut prendre en consid6ration pour 
un bloc sont la conductivit6 ther-
mique, l'absorption et la transmis-
sion du son, l'6tat de surface et 
l'aptitude A recevoir des clous. 

Les propri6t6s des blocs peuvent 
varier consid6rablement suivant la 
qualit6 des agr6gats utilis6s. Les 
blocs lourds sont faits de sable et 
gravier, laitier ou pierre concass6e; 
ils sont g6n6ralement plus solides 
et moins enclins a transmcttre les 
bruits que les blocs 16gers. Ces der-
niers sont faits de laitier, d'argile 
expans6e, de schiste ou d'ardoise, 
de pierre ponce ou de scories. Ils 
sont g6n6ralement plus faciles " 
manipuler, donnent une meilleure 
isolation thermique et absorption 
phonique que les 616ments lourds. 

Naturellement, on ne trouve pas 
partout des blocs de tous les mod&­
les; en g6ndral l'entreprenE ,r fera 
cependant des 6conomies en utili­
sant le mat6riau lu.al, s'il peut
l'adapter i ses besoins. 

FORMULES 

Cat~gories 
de service 

Pour usage zcou-
rant 

Sujets A des char­
ges tr6s lourdes, 
des vents vio-
lents, des trem-
blements de terre 
ou une forte ac-
tion du gel. Pieux 
isol6s 

RECOMMAND2ES POUR LES MORTIERS 
Proportions 


Ciment 


1 ciment a ma'onner 
1 ou 

o 
1 ciment Portland 

1 ciren 
t a maqonner
plus 


1 ciment Portland
 
ou
 

1 ciment Portland 


Les blocs de b6ton, comme tout 
autre b6ton, n6cessitent un traite­
ment de cure; on emploie souvent 
le durcissement ai la vapeur pour 
acc6l6rer le processus. Quelques 
fabricants de blocs traitent ceux-ci 
A la vapeur sous haute pression 
dans des autoclaves analogues ii 
de grosses cocottes-minute; ils ra­
m6nent ainsi la dur(e du durcisse­
ment i 14 ou 15 heures environ. 

De tels blocs peuvent 6tre utili­
s6s d~s qu'ils sortent do l'auto­
clave, alors qu'il faut attendre 7 
a 10 jours pour les blocs trait6s a 
la vapeur sous basse pression. 

Le sdchage des blocs, apr~s la 
cure, garantit que le retrait ult6­
ieur sera r6duit au minimum; on 
oons rvera sur le chantier l'avan­
tage de ce pre-retrait en emmaga­
sinant les blocs au-dessus du sol et 
en les recouvrant d'une toile 
6tanche. 

Mortier de bonne qualite 

Le tableau I indique les m6lan­
ges de mortier recommands pour 

en volume 

Chaux hydra-'Sbehufd 
'Caxhda Sable humiclot6o ouI mastic

ii Ia chaux et souple 

'2 i 3
 

1 i 1 1/4 4 a 6
 

4 a 6
 

0 A 1/4 2 ai 3
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les murs destin6s A un usage nor-
mal ainsi que pour ceux qui doi-
vent resister A des contraintes 6le-
ves et des conditions climatiques 
s~v&res. Ces m6langes donnent des 
mnortiers plastiques, faciies a met-
tre en ouvre et dont le pouvoir de 
r6tention d'eau est correct. Pour 
obtenir une bonne liaison entre le 
mortier et les parpaings, afin que 
le mur fasse bloc, la qualit&du tra-
vail est le facteur le plus impor-
tant. On utilisera juste assez d'eau 
pour obtenir un mortier utilisable. 
II est recommand6 de se servir 
d'un malaxeur a moteur. Cepen-
dant les petites gich6es peuvent 
tre faites i la main si le m6lange 

est soigneusement fait. 
On peut humidifier le mortier 

dans le bac s'il durcit en raison de 
l'6vaporation. On ajoutera juste 
assez d'eau et on la m~langera soi-
gneusement au mortier pour lui 
redonner sa plasticit6. Cependant, 
s'il s'est 6coulk plus de deux heures 
et demie depuis le malaxage ini-
tial, il est vraisemblable que le 
durcissement r6sulte d'un d6but de 
prise du mortier, qui doit 6tre alors 
rejet6. 

Le pouvoir de r6tention de l'eau 
est une caract6ristique importante 
d'un bon mortier, car ilr6duit les 
pertes en eau de celui-ci vers les 
blocs de bdton. Comme les blocs 
trop mouill6s pr~sentent un retrait 
ind6sirable, il ne faut jamais 
mouiller un bloc, avant de le poser 
stir un mur, sous pr6texte de l'em-
pc her d'absorber l'eau du mortier. 
Par temps froid, on ajoute quel-

quefois du chlorure de calcium au 
mortier pour accroitre sa r6sis-
tance initiale et acc6l6rer la vitesse 
de durcissement. On ne doit ce-
pendant pas en mettre plus de 2 % 
du poids de ciment Portland uti-
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lis6 ou plus de 1 % du poids de 
ciment i magonner. Comme pour 
le baton, les accl~rateurs de prise 
du mortier ne sont pas des subs­
tances antigel. Si la temp6rature 
est inf~rieure A 5 "C, le mortier 
doit 6tre prot6g6 du froid au moins 
pendant 48 heures apr~s la cons­
truction du mur. Ce temps peut 
tre quelque peu r~duit si on uti­

lise du ciment Portland a prise 
rapide ou du chlorure de calcium. 

Travail soign6 

Une ma~onnerie de b6ton bien 
ex6cute a un aspect agr6able; 
lorsque, en outre, la conception et 
les mat6riaux sont bons, on obtient 
des murs sains, stables et 6tanches. 
Dans le pass6, on utilisait presque 
exclusivement les murs en blocs 
de b6ton pour les soubassements, 
ou comme support d'un rev~te­
ment. Comme ils 6taient cach6s A 
la vue, oa situ~s ailleurs que les 
pi~ces de s~jour, ils 6taient sou­
vent m~diocrement construits. De 
nos jours, les parpaings servent 
6galement a la finition, aussi bien 
A l'ext6rieur qu'a l'int~rieur des 
maisons, et les sous-sols sont consi­
d6r6s comme des parties habita­
bles; aussi est-il important de mon­
ter des murs en maqonnerie de 
b6ton d'aspect agr6able et bien 
finis. L'avantage de ce syst~me est 
que, moyennant quelques soins 
suppl6mentaires l'entrepreneur 
peut utiliser un mat6riau de cons­
truction comme mat6riau de fini­
tion sans autres d6penses. 

Joints 

Les parpaings de b6ton sont 
adapt6s pour satisfaire Aune cons­
truction modulaire. Les dimensions 



Pvi 

Fig. 3 

nominales sont sup~rieures aux di- pour menter les angles des murs, 
mensions r~elles de 10 mm, ce qui le macon fixera la largeur du joint 
correspond A la place que doit oc- ii l'aide d'un guide, i savoir une 
cuper un joint de mortier bien ex6- planche portant une marque tous 
cut6. Ceci exige que les joints les 20 cm qui lui permet de rep6­
soient bien remplis; pour cela on rer avec pr6cision le niveau du 
comble avec du mortier les creux sommet de chaque rang~e de blocs. 
en regard des deux parpaings, puis Une fois que les blocs sont en 
on pousse 6nergiquement celui place, et que le mortier a com­
qu'on pose sur celui d6jA pos6, tout menc6 sa prise, il ne faut pas les 
en corrigeant 1'aplomb et l'aligne- d~placer, sans quoi leur liaison 
ment. I1 ne faut jamais remplir les avec le nur serait rompue. 
joints en mettant les blocs en place Lorsque le mortier est devenu 
et en glissant le mortier dans les suffisamment dur pour conserver 
vides qui le s6parent. D'autre part, une empreinte. il faut lisser :es 

Fig. 4 
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joints i l'aide d'un oulil afin d'am6-
liorer leur aspc't, de les consoli-

der et de les rendre 6tanches. Pour 

les joints horizontaux, liss6s les 

premiers on utilise une longue 
barre ou un outil special (voir 

fig. 3). On r6alise indiff6remment 
des joints arrondis ou des joints en 
V. Pour cr~er des effets sp~ciaux 

des jointsOn utilise quelquefois 
ou desprofonds, des joints lisses 

joints en saillie. Toutes les parti-
rest6escules de mortier qui sont 

la surface des blocscoll6es sur 
A la truelle; onseront d6tach6es 

peut aussi frotter les murs avec des 

brasses dures. 

de mursIntersections 

Aux angles, les rours sont g6n6-Auxcs anglnd gene­

li6s par un joint en ma-ralement 
il est d'usageconnerie; comme 

dans tine construction en maconne-
ie les angles sont mont~s en pre-

rier;ls le sont d'ailleurs avec un 

particulier pou permetsaopernere
chaque pan d'6tre d'aplormb, align 

en 

cans tine large mesure l'as-
et de niveau. Cela commande 

effet 

pect du reste di mur. A l'intersec-

tion de deux murs, tin des deux 

tours doit se terminer sur la face 

de l'autre et l'on doit les relier par 
que lestin joint de contr6le pour 

efforts s'y concentrent. Comme le 

montre la figure 4, si les murs rac-
il zones sujettes aux tremblements

cord6s supportent une charge, 

faut utiliser des tirants spciaux 

en metal pour accrocher les deux 
les murs nemurs; dans le cas ofi 

on in-supportent aucune charge, 
latte ou un morceau des6re une 

toile m6tallique tous les deux lits 

de pierres pour lier ensemble les 

deux murs. Dans le cas off les murs 

se coupent sous un angle diff6rent 

de 90", on taille les blocs en biseau 

pour obtenir l'angle voulu. 

Autres dtWiis 

Lorsque les vides h l'int6rieur 

des blocs doivent 6tre remplis de 

beton ou de mortier pour servir de 

planchers ou poursupport aux 
Jes boulons d'ancrage etsceller 

des tirants, on placera des mor­

ceaux de lattes m6talliques dans 
uneles joints horizontaux situ6s a 

de blocs au-des­ou deux rang~es 
sous du sommet. Cela perinet de 

retenir le mortier ou le b6ton. 

Pour 6viter, dans la mesure du 

possible, de couper des blocs, on 
oil cela est possibleutilise partout 

des blocs ou doitdemi­sp~ciaux deslesbloc 

le bloc doit 6treblocs. Quand 

"Abri­coupe, on utilise un ciseau 

que pour l'entailler afin d'obtenir 
tine cassure propre. Une scie de 
macon donne une coupe rapide et 
nette, et ilvaut mieux l'utiliser 
pour les blocs qui seront apparents. 

a afinLes blocs sont coups sec 
pas d'eau.qu'ils n'absorbent 

A la fin de chaque journ6e de 

travail, on couvrira les faces sup6­

rieures des inurs pour emp6cher la 

pluie ou la neige de pen~trer dans 

les creux. 

Dans les cas de contraintes exc6­

dant la normale, comme dans les 

de terre ou aux vents violents, les 

murs de magonnerie en b6ton sont 

renforc6s de diff6rentes mani~res : 

on posera un chainage a chaque 

6tage; des poteaux verticaux en 
dans les angles et deb6ton arm6 

part et d'autre des ouvertures; et 

une armature tous les deux ou trois 

joints horizontaux. 
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Murs dtanches 

Des essais ont montr6 que les in-
filtrations dans les murs, provo-
qu6es par la pluie, se font habituel-
lement par des ouvertures plut6t 
qu'au travers des blocs. C'est pour-
quoi il est n6cessaire que tous les 
joints sans exception soient bien 
compact6s; dans tous les endroits 
oi l'eau peut s'accumuler comme 
par exemple sur les seuils, tablet-
tes, niches ou corbeaux, il faut 
pr6voir des pentes pour 1'6coule-
ment. Tout ce qui est en saillie par 
rapport h la fagade comme les ta-
blettes, corniches, couronnements 
et seuils, doit avoir un larmier. Les 

goutti~res et les drains doivent 
6tre assez larges pour 6vacuer ra­
pidement un exc6s d'eau. Dans les 
cas peu nombreux oa les blocs sont 
si poreux qu'ils permettent le pas­
sage de l'eau, deux ou trois cou­
ches de peinture de ciment Port­
land boucheront les pores. 

Dans le domaine pr~cis de ltan­
ch6it6, une bonne main-d'muvre, 
une bonne conception et de bons 
mat6riaux permettent invariable­
ment de faire tin bon travail. De 
plus la qualite des murs en ma­
gonnerie de b6ton r6compensera 
l'entrepreneur de ses efforts, car la 
satisfaction du client assurera sa 
r6putation. 
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COMMENT TIRER 
LE MEILLEUR PARTI 
DU BETON PRIT A LEMPLOI 

Pour que ]'entrepreneur en tire 
le meilleur parti, il est souhaitable 
que le fabricant de b6ton pr~t ­
]'emploi cooptre avec le construc-
teur. L'am6nagement du site de la 
construction est F'un des facteurs 
essentiels si 'on veut obtenir une 
livraison 6conomique du b6ton. La 
sp6culation conduit 5 construire 
un grand nombre de bhtiments 
dans des champs ou des zones boi-
s6es ofi il n'y a pas de routes. L'ac-
c6s et la sortie peuvent 6tre trbs 
difficiles, sp6cialement par temps 
pluvieux. Les camions-mixers p&-
sent environ 20 tonnes et, quoique 
leur charge soit bien r6partie, sur 
dix roues en bien des cas, ils ne 
sont pas congus pour 6tre utilis6s 
en tout terrain sur des chemins 
boueux et accident6s. 

De nos jours, sur beaucoup de 
chant iers bien concus et bien orga-
nis6s, on construit d'abord les rou-
tes rt les aires de service. Cela 
facilite lcs d6placements des ca-
mions-mixers, ainsi que le trans-
port des autres mat6riaux de 
construction, vers le chantier, et 
diminue le prix de revient de l'en-
trepreneur. Lorsque les camions 

par JOHN W. ROBERTS 

President,National Mixed
 
Concrete Association
 

s'embourbent sur le chantier, les 
ouvriers perdent leur temps, et 
cela coCite de l'argent A 1'entrepre­
neur aussi bien qu'au fournisseur 
de b6ton pr~t A 1'emploi. 

Le nombre de diff6rentes vari6­
t6s de b6ton utiliser sur le chan­
tier doit ktre limit6 afin que le 
b6ton d'un chargement ou d'une 
s6rie de chargements puisse 6tre 
utilis6 d'une mani~re interchangea­
ble dans diff6rentes phases du tra­
vail. Par exemple, si les quantit6s 
de b6ton livr6es pour les murs 
exc~dent les besoins imm6diats de 
l'entrepreneur dans un endroit 
particulier, il doit pouvoir en diri­
ger sur une autre partie de la mai­
son et l'y utiliser pour les fonda­
tions ou autre chose. 

Les sp6cificatoins du b6ton peu­
vent 6tre fix6es A la commande de 
diff6rentes fagons telles que l'indi­
cation des proportions, de la r6sis­
tance ou du pourcentage de ciment 
par m~tre cube. Quand il a un 
doute sur la nature du m6lange a 
utiliser, l'entrepreneur doit consul­
ter son fabricant local et lui indi­
quer la destination du b6ton. 

I1 n'est pas souhaitable d'utiliser 
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des m~langes tr~s pauvres parce 
qu'ils sont secs et durs A mettre 
en ceuvre. Toutes les petites 6co-
nomies que l'on peut r~aliser sur 
le prix du b6ton risquent d'6tre 
perdaes si un travail suppl6men-
taire est n6cessaire lors de la mise 
en place ou du ragr6age des petits 
vides qui se produisent souvent 
par manque de ciment dans ces 
circonstances. 

On sp6cifiera aussi A la com-
mande l'affaissement du b6ton, qui 
conditionne sa facilit6 de mise en 
ceuvre. Les m6langes qui se carac-
t6risent par un grand affaissement, 
ou qui sont tr~s mouill~s, oit un 
grand nombre de propri6t6s ind6-
sirables et devraient 6tre 6vit6s. 
Quoique plus facile A couler et 
r6partir, le b6ton liquide a ten-
dance a 6tre faible et d'une finition 
difficile et on6reuse. Pour les fon-
dations, chemins, routes et beau-
coup de travaux plats, l'affaisse-
ment doit Wtre maintenu autour 
de 75 mm. Pour les planchers sus-
pendus et autres travaux pour les-
quels on arme beaucoup de b6ton, 
un affaissement de 100 A 125 mm 
est souhaitable. 

Quand le b6ton doit 6tre em-
ploy6 pour des 6l6ments horizon-
taux tels que planchers, routes, 
chemins, etc., le fabricant de b6ton 
pr~t A l'emploi doit 6tre avis6 et 
on doit lui demander de doser son 
b6ton afin que l'on dispose d'une 
quantit6 suffisante de mortier pour 
r6aliser un bon surfagage sous la 
taloche. Souvent on l'appelle m6-
lange avec v exc~s de sable)). De 
toute fagon, le fournisseur saura, 
s'il est avis6 A temps comment 
pr6parer le baton n~cessaire A cet 
usage particulier. Ainsi, pour un 
tel travail, ilest n6cessaire que 
l'affaissement soit faible. Le sur-

fagage sera plus rapide, et le b~ton 
plus r6sistant et plus durable. 

En faisant le planning de ses 
op6rations de coul6e du b6ton, 'en­
trepreneur peut aider le fournis­
seur en lui pr6cisant la capacit6 
et le nombre de camions n6cessai­
res. S'il sait par exemple, que le 
fournisseur transporte normale­
ment cinq m~tres cubes par ca­
mions, l'entrepreneur peut 6tudier 
]a mise en ceuvre ayant la meil­
leure efficacit6; en particulier il 
s'arrangera pour avoir sur le chan­
tier assez d'hommes et de mat6riel 
pour d~charger les camions de b6­
ton au fur et A mesure de leur 
arriv6e. 

L'importance du parc mis en ser­
vice par son fournisseur indiquera 
A l"entrepreneur combien de se­
melles, de mtres, de bordures ou 
de caniveaux, de m6tres carr6s de 
plancher ilpeut couler dans une 
journ~e ou un apr~s-midi. L'entre­
preneur s'apercevra que pour ob­
tenir une production maximale, en 
utilisant du b6ton livr6 pr~t Al'em­
ploi, illui faut fixer l'horaire des 
livraisons pour une journ6e en­
tire. Les travaux tels que les 
planchers et routes, dont la finition 
est longue, doivent 6tre coul~s du­
rant la matin6e. II faut r~server 
l'apr~s-midi Ades travaux tels que 
semelles, fordations, murs, etc. qui 
ne demandent pas une finition A la 
truelle. Un tel planning sert les in­
t6r~ts A]a fois de l'entrepreneur et 
de son fournisseur. 

L'utilisation de wagonnets auto­
moteurs ace61lre beaucoup le 
transport du baton depuis les ca­
mions jusqu'aux coffrages et se 
r6v~le 6tre la m6thode la plus 6co­
nomique dans bien des cas. Les ac­
cidents et pertes de temps sont 
souvent dues A l'absence d'un ma­
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t~riel ad6quat pour transporter le 
b6ton des camions aux coffrages. 
On demande souvent aux chauf-
feurs de faire manceuvrer leurs 
camions trop pr&s des excavations, 
ou de traverser des zones de terre 
meuble afin d'essayer de d~verser 
directernent le b6ton dans les cof-
frages. On risque une chute, ou 

le monde de son mieux. Lorsque 
vous faites un mauvais calcul et 
que vous avez besoin de deux ou 
trois camions de b6ton en plus, 
vous risquez de recevoir votre com­
mande plus tard qu'on ne vous l'a 
promise. 

L'utilisation d'un systme de 
liaison par radio avec leurs ca­

l'embourberent, contretemps que rtions a permis un grand nombre 
]'entrepreneur pale tr~s cher car 
ses hommes attendent sans rienfaire et peuvcnt perdre un temps 
fanierbet vnt qure l'on temps
considerable avant que Pon reme-
dieles 

Votre fabricant de baton prt a 
I'emploi vous assurera son meilleur 
service s'il connait les conditions 
de travail de votre chantier. I1 aunmep obl ann ante p ng.Sac 
un probl~me de planning. Sachant 
cxactement rheure laquelle ses 
camions-mixers reviendront du 
dernier voyage qu'ils effectuent 
chez un premier client, il peut vous 
dire quand ils arriveront sur votre 
chantier. De plus, lorsqu'il connmait 
les quantit6s du b6ton dont vous 
avez besoin ainsi que ses autres 
clients, il est a m~me de servir tout 

de fabricants de b6ton de simpli­

fier leur probl~me de r~gulation 
des livraisons. Si les conditions de
travail changent et que cela affecte 

quantit6:, de bton, sa nature 
sou entre­le rythme des livraisons, 

ou cr t desans, l'en­
preneur dot demander au camion­

ette ditmnent dcette informimpation par radio 
i la personne charg6e de la r~par­
tition des exp6ditions. 

Le baton pr~t A l'emploi est un 
mat6riau p6rissable. Lorsqu'il a t6 
malax6 et qu'il est achemin6 sur 
le chantier, il doit tre utilis6 rapi­
dement si on veut tirer le meilleur 
parti du soin avec lequel il a 6t6 
pr6par6. 
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UTILISATION 
DE LA PEINTURE 

Le d~sir d'avoir des surfaces co-
lor6es et l'utilisation croissante du 
b6ton comme mat6riau de d6cora-
tion et de finition ont stimul6 la 
consommation de peinture pour 
btton. II faut consid6rer que la 
peinture d'un mur ext6rieur en b6-
ton est 6 ]a fois un moyen de le 
prot6ger des intemp6ries et un pro-
c~d6 de d~coration. Lorsqu'on peint 
des murs int6rieurs et des plan-
chers, on peut embellir une pi&ce, 
mais il faut prendre soin de vrifier 
que la peinture peut supporter si 
n~cessaire l'usure, les nettoyages et 
les lavages. I1 est de premi~re im-
portance de s~lectionner judicieu-
sement la peinture a employer 
pour chaque chantier particulier. 
Trois considrations doivent moti-
ver le choix : 1'6tat du baton, le 
service auquel elle est destin~e et 
l'effet recherch6. 

Six types de peinture sont utili-
sables sur baton. Ce sont des pein-
tures A l'eau, A l'huile (peintures 
habituelles pour bftiment), " base 
de vernis de laque, les enduits 
transparents et les enduits bitu­
mineux. Ces deux derniers pro­
duits ne sont pas des peintures au 
plein sens du terme, mais on les 
inclut dans cette cat6gorie en rai-
son de leur aptitude h isoler de 

l'eau les surfaces de baton. Le Ta­
bleau 1 montre les utilisations nor­
males de ces types de peinture. 

LES PEINTURES 
QUI ((RESPIRENT) 

On classe les peintures selon 
deux grandes catcgorics : celles qui 
( respirent> (peintures dilutes A 
'eau) et celles qui ( ne respirent 

pas ). Une peinture qui respire 
permet le passage de la vapeur 
d'eau mais non des gouttes d'eau. 
Elle sert aussi de soupape de sCi­
ret6, et son utilisation est speciale­
ment efficace sur les surfaces int6­
rieures des murs ext6rieurs du 
sous-sol. Toutes les autres peintu­
res bouchent les pores en surface, 
et ne doivent pas 6tre utilis6es 
quand il y a de l'humidit6 qui reste 
dans le baton, ou lorsque celle-ci 
peut s'accumuler derriire la cou­
che de peinture. Une telle eau est 
presque toujours la cause de souf­
flures ou d'6caillage. 

Peintures h I'emu 

Elles peuvent 6tre achet6es soit 
en liquide pr~t l'emploi, en pou­
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dre ou en pite. Elles ne contien-
nent pas de dissolvant odeur 
d6sagr6able et on peut nettoyer 
facilement i l'eau le mat6riel de 
peinture. La peinture la chaux 
est l'un des plus anciens types de 
peinture a l'eau. Elle manque, ce-
pendant, de long~vit6 et doit 6tre 
appliqu~e sur des murs qui restent 
sees. Ii est souhaitable de ne s'en 
Ff rvir que si l'on desire un enduit 
temporaire et bon march6. On 
pourra l'enlever avec de l'eau 
chaude. 

La peinture de ciment Portland 
existe dans un grand nombre de 
coloris. C'est une poudre s~che qui 
n'est pas ch&re et que l'on mdlange 
a l'eau. Applicable sur les murs 
ext6rieurs et int6rieurs de b6ton et 
les plafonds non sujets a l'abrasion, 
cette peintu-e r6siste aux intemp6-
ries et est recommand6e comme 
decoration ou pour rdduire la per-
mdabilit6 a l'eau des murs ext6-
rieurs qui sont batis en bton po­
reux ou sont d'une texture a~rde 
comme par exemple les murs en 
maqonnerie de b6ton. Les surfaces 
doivent 6tre humidifhdes immddia­
tement avant l'application de la 
peinture. Une des propridtds im­
portantes de la peinture de ciment 
Portland est sa resistance aux alca-
lis auxquels les enduits sur b6ton 
sont fr6quemment expos6s. Elle 
s'6caille ou se souffle rarement et, 
quand cela arrive, c'est habituelle-
ment d t a une pr6paration insuffi-
sante de la surface qui peut, soit 
&tre trop lisse pour permettre une 
bonne adhdrence, soit ne pas avoir 
5t6 bien d6barrassde de toute huile, 
graisse, poussi6re, efflorescences 
ou peinture organique, soit avoir 
t6 s6che au moment de l'applica-

tion de la peinture. Du fait qu'elles 
ne sont pas suffisamment r6sistan-

tes i l'abrasion, les peintures a 
base de ciment Portland ne de­
vraient pas 6tre employ6es sur les 
planchers. Les piscines et bassins 
peuvent 6tre peints avec de la 
peinture de ciment Portland si des 
precautions ont t6 prises contre 
l'abrasion. 

Les peintures A base de latex 
(ou caoutchouc) sont 6galement 
des peintures A 'eau. Elles se la­
vent tr~s bien et conviennent par­
faitement aux surfaces int6rieures 
des sous-sols. Ces peintures, Acon­
dition d'6tre fabriqu6es sp6ciale­
ment pour les murs ext6rieurs, ont 
une grande long~vit6. D'autres 
types de peinture A r'eau sont uti­
lisables a l'int6rieur sur du b6ton 
sec, tandis que celles contenant 
des r6sines synthdtiques peuvent 
tre utilis6es en ext6rieur. A 1'ex­

ception de la chaux, les peintures 
l'eau existent en diff6rentes cou­

leurs. 

PEINTURES 
QUI NE a RESPIRENT PAS)) 

Peintures i base d'hulle 

Elles donnent de bons r6sultats 
sur des murs exposds aux intemp6­
ries si le b6ton est assez vieux et 
sec. Celles qui sont vendues sp& 
cialement pour les surfaces ext6­
rieures en b6ton sont quelquefois 
renforc6es avec des r6sines ou des 
huiles sp6ciales pour accroitre leur 
r6sistance aux bases r.intenues 
dans le b6ton. Si la surface risque 
d'6tre humide, la qualit6 a renfor­
c~e), sera d'un meilleur usage que 
la peinture a l'huile normale. 

Aucun des deux types ne r6siste 
A une immersion prolong6e dans 
1'eau. Les peintures a base d'huile 
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ne sont g6n6ralement pas satisfai- produit s6chant plus vite et qui est 
santes sur les planchers ou les plus dur, tel que la peinture Abase 
murs int6rieurs pour lesquels un de vernis, est n6cessaire. 

UTILISATION NORMALE DES PEINTURES SUR BTON 

Murs ext6rieurs Murs Planchers I 
int6-_______ Surf.

Principaux types En 616vation En sous-sol rinursIen o 
de Surf. I Surf. Surf. Surf. cloi sol en ases 

peinture ext. int. int. enter- sons) soIls- sous- .,au
• " . Isons) I . Il cau 

_ _ __tree sol 

Peinture 5 l'eau
 
a) Vinyl 
 X 
b) Ciment Portland X X X jX_ X 
c) Calcimine 

-


A base d'huile x .
 I 

A base de vernis X , X 
A base de laque x x x 
Enduits transparents X 

Enduits bitumineux 	 X 

Peintures A bass do vernis 	 lins du baton. Elles conviennent 
m6me l off ily a une htmidit6Ces peintures (qui sont des pein- consid6rable comme dans les ca­

tures base d'huiles spciales et bines de douche, les salles de bain 
de solvant) conviennent particu- et les buanderies. Mais pour les
li~rement aux murs int6rieurs secs. utilisations normales les peintures
LAt of ilest n6cessaire de laver a base d'huile ou de vernis sont
fr6quemment les surfaces, on uti- plus agr6ables Amettre en oeuvre 
lise des peintures brillantes ou que celles Atbase de laque qui con­
semi-brillantes. Les locaux Ausage tiennent un solvant puissant.
d'usine, d'habitation ou de bureaux Les peintures pour planchers A 
ont habituellement un fini mat. I1 base de laque ont une excellente 
ne faut pas utiliser ces peintures r6sistance all'abrasion, aux gros 
pour les planchers si le b6ton est nettoyages et A 'humidit6. Elles 
frequemment mouill6 oii s'il y a peuvent 6tre appliqu6es sur une 
un risque d'accumulation d'humi- dalle qui repose sur le sol, 5 condi­
dit6 dans le b6ton. 	 tion qu'un enduit appropri6 pro-

Plnturs aibase do laque 	 t~ge celle-ci de 1'humidit6 du sol. 

Celles qui sont fabriqu6es pour Enduits transparents
6tre utilis~es sur du baton s~chent 
rapidement et ont un haut degr6 Si un mur a besoin d'une couche 
de r6sistance aux 6lments alca-	 de peinture A l'eau onet si desire 
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k.:':,A l'eau, des r~sines silicon6es. On 
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Les joints de mortier dolvent 6tre peints en 
premier pour assurer leur tancheitM A I'eau.
Les murs doivent 6tre Igerement humidifies. 

U"V ji 
'' 


4 

On brossage vigoureux est ncessaire pour 
obliger la peinture A pendtrer dans les pores de lama;onnerie de b6ton. 

no pas changer 'aspect de la sur-
face ext6rieurc, on peut employer 
des enduits transparents. Ceux-ci 
peuvent 6tre soit des compos6s 
dilu6s a l'eau, tels que les silicates, 
soit des cires, des r6sines ou des 
st6arates dissous dans du p6trole 
ainsi que des huiles siccatives. 

Parfois on ajoute, ou l'on utilise 
seules, pour accroitre l'6tanch6it6 

peut 6galen'ent poser un enduit 
transparent pour emp~cher les 
planchers en b6ton de s'6cailler. II 
n'est pas conseill6 de les utiliser 
en sous-sol tant sur les surfaces 
int6rieures qu'ext6rieures. 

Enduits bitumineux 

Les fuites qui apparaissent dans 
les s( ubassements sont difficiles et 
ch6res i r6parer. On peut les dvi­
ter en appliquant pendant la cons­
truction une ,u plusieurs couches 
d'un enduit bitumineux. Dans les 
endroits tr&s humides, ilest n6ces­
saire d'alterner les couches den­
duit bitumineux chaud avec des 
nappes de textiles renforcs sur 
les murs et planchers en b6ton 
places en sous-sol. 

Achats de peinture 

Les fabricants dignes de 
contiance indiquent habituellement 
sur la boite A quel usage est des­
tinge ]a peinture et sa composition. 
Le nor exact des r6sines ou des 
liants peut 6tre omis. Le marchand 
de peinture poss~de parfois ces in­
formations, mais, dans le cas con­
traire, ilpeut les obtenir de son 
fournisseur ou du fabricant. C'est 
faire une pauvre 6conomie que 
d'acheter des peintures moins ch6­
res qui ne contiennent pas les 
ingr6dients appropri6s. De telles 
peintures risquent de ne pas r6sis­
ter longtemps. Mais l'emploi de 
peintures tr~s on6reuses n'6vitera 
pas n6cessairement une d6faillance 
pr6coce si elles ne contiennent pas 
les ingr6dients qui conviennent au 
travail A ex6cuter. 
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REGLES GENERALES 


Toutes les peintures et enduits 
donneront de meilleurs r6sultats 
s'ils sont appliqu6s sur un b6ton 
suffisamment vieux. A l'exception 
des peintures de ciment Portland 
et de quelques autres peintures A 
l'eau, les surfaces doivent 6tre S6-
ches au moment d'6tre peintes; en 
effet l'humidit6 int6rieure et les 
constituants alcalins du b6ton trop 
frais sont les ennemis de la pein-
ture; si des pr6cautions ne sont 
pas prises A leur encontre, ilpeut 
se produire un 6caillage et un souf-
flage. Une peinture sp6cialement 
trait6e r6sistera quelquefois avec 
succ~s aux 6lments alcalins du 
b6ton neuf. Le sulfate de zinc neu-
tralise temporairement la surface. 
On a obtenu les meilleurs r~sultats 
sur du baton r6cent, en traitant la 
surface avec une solution neutra-
lisante contenant 3 % d'acide phos-
phorique et 2 % de chlorure de 
zinc. La surface ne doit pas 6tre 
peinte avant vingt-quatre heures 
apr~s cette application, et doit 6tre 
bross~e au pr~alable pour enlever 
les r6sidus. 

Le vieillissement du b~ton dimi-
nue 'humidit6 libre et l'alcalinit6 
de la surface. On recommande d'at-
tendre, avant l'application de la 
peinture, six mois pour les pein-
tures contenant des huiles siccati-
yes et de deux mois pour celles 
qui r~sistent en milieu alcalin. La 
peinture de ciment Portland peut 
6tre appliqu6e sur une surface non 
trait~e au bout de trois semaines. 
I1faut enlever toute terre, pous-

si~re, graisse, huile et efflorescence 
avant de peindre le b6ton si l'on 
veut que la peinture adhere. 

Il faut rendre l6g~rement ru-

gueuses les surfaces compactes et 
brillantes lorsqu'on emploie de la 
peinture de ciment Portland; les 
cr~pis tr&s grossiers peuvent tre 
6galis6s, si on le d6sire, avec un 
coulis constitu& A part 6gale de 
ciment et de sable. I1faut faire tr&s 
attention aux instructions d'emploi 
de la peinture afin d'obtenir les 
r6sultats recherch6s. I1est nces­
saire de bien m6langer la peinture. 
Les diluants doivent convenir au 
type de peinture utilis6. II faut 
teinter en une seule fois. 

La peinture s'6paissit par temps 
froid et ilest alors difficile de 'ap­
pliquer. Elle ne doit jamais 6tre 
6tendue sur une surface gel6e. La 
pluie sur une surface fraichement 
trait~e, peut 6tre nuisible. Par con­
s6quent, si la temperature est au­
dessous de 10 'C, i la rigueur au­
dessous de 8 "C ou si la pluie 
menace, on reportera le travail & 
une 6poque plus appropri6e. 

Habituellement on peut, sans 
risque, appliquer la peinture et les 
enduits transparents i la brosse, 
au rouleau ou au pistolet. Pour 
obtenir les meilleurs r6sultats, il 
faut suivre les directives du fabri­
cant. Les peintures de ciment Port­
land s'apliquent mieux avec des 
brosses A poils courts et durs. Un 
vieux balais ordinaire suffira. 

On fera un ragr6age uniforme, ni 
trop 6pais ni trop mince, sur tous 
les creux de la surface. Pour 6vitei 
la r6tention d'eau et pour que la 
decoration soit bonne, ilfaut faire 
attention a l'6paisseur de la couche 
Dans la plupart des cas, il faut plus 
d'une couche de peinture. I1est 
important de respecter un temps 
de schage suffisant entre les ap. 
plications pour 6viter d'endomma. 
ger le film de peinture ce qui nui­
rait A l'aspect final. Les diff6rentes 
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cat6gories de peinture ont des aussi des facteurs importants. Les 
temps de s6chage diff6rents. La 6tiquettes des boites indiquent en 
temp6rature et l'humidit6 sont g6n6ral le ';emps de s6chage exact. 
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BITON PRICONTRAINT
 

Les r~servoirs d'eau en "iton pr6contraint comportent une ceinture de cAbles recouverte 
au pistolet d'une couche de b6ton. 
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La plupart des gens qui travail-
lent dans la construction ont en-
tendu parler de b6ton pr6contraint. 
Certains pensent qu'il s'agit d'un 
nouveau matdriau de construction 
ou une nouvelle m6thode qui rem-
placera toutes les vieilles m6thodes 
qui ont fait leur preuve. Pour d'au-
tres, ce n'est rien d'autre qu'une 
lubie europdenne qui ne produira 
jamais rien de bon dans notre pays. 
Le pr6sent expos6 a pour but de 
d6crire aussi simplement que pos-
sible ce qu'est le b6ton pr6con-
traint et la mani~re selon laquelle 
il s'int~gre dans nos m6thodes de 
construction, 

Au point de vue technique, le 
bkton pr6contraint n'est rien d'au-
:e qu'une sorte de b6ton arm6 

dans lequel des fils, des cAbles ou 
des barres de haute r6sistance a 
la traction sont utilis6s A la place 
des armatures traditionnelles. Dans 
une poutre de b6ton arm6 normal 
l'acier ne travaille pas tant que la 
charge n'est pas appliquee. Dans 
une poutre en b6ton pr6contraint, 
l'acier est d'abord mis en tension 
puis fix6 au b6ton de telle mani~re 
que, en tendant Areprendre sa Ion-
gueur d'origine, il comprime le 
b6ton. Cette op6ration, connue sous 
le nom de pr6contrainte, modifie 
la r6partition des contraintes A 
l'int6rieur de l'616ment en b6ton 
et accroit d'une mani~re impor-
tante sa capacit6 A supporter des 
charges. Les poutres de b6ton sont 
prdcontraintes selon l'une des deux 
mani&res suivantes 

Prd-tension 

Supposons que l'on doive cons-
truire plusieurs poutres pr6econ-

traintes identiques. On tend des 
fills ou cAbles a grande r6sistance, 
avec une force d6termin6e, et on 
les accroche sur deux but6es fixes 
et rigides. Ensuite on forme les 
poutres en coulant le ciment au­
tour des fils ou c5bles. Quand le 
b6ton a fait prise et qu'il serre 
fermement l'acier, on d6tache les 
fils ou cAbles des but6es, et on 
coupe les poutres aux longueurs 
voulues. Les tendeurs cherchent 
imm6diatement A retrouver leur 
longueur d'origine, ce qui com­
prime le b6ton des poutres. Cette 
m6thode est utilis6e dans la plu­
part des usines ot l'on produit tous 
les jours un grand nombre d'616­
ments de m~me type dans des 
bancs de pr6contrainte. 

Post-tension 

On peut 6galement commencer 
par couler les m6mes poutres en 
y m6nageant longitudinalement un 
trou au travers duquel les fils ou 
cAbles sont enfil6s. On peut aussi 
mettre imm6diatement en place 
les fils ou cbles et les couvrir ou 
les enduire de telic sorte qu'ils ne 
sojent pas fixds dans le b6ton 
durci. Dans les deux cas, lorsque le 
b6ton est suffisamment r6sistant, 
les extr6mit6s des fils sont tendues 
A l'aide de v6rins (ou bien l'une 
des extr6mit6s est fix6e a la pou­
tre et l'autre tendue A l'aide d'un 
v6rin). Ils sont ensuite ((cals)) 
contre les extr6mit6s de la poutre 
afin que leur tendance a reprendre 
leurs dimensions d'origine pince 
ou comprime la poutre. 

La pr~contrainte n'est pas une 
m6thode nouvelle. La th6orie en 
est simple et le principe, tel qu'il 
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est appliqu6 au b6ton, fut connu et 
brevet6 d6s 1886. Le m~me prin­
cipe 6tait appliqu6 aux cerces sous 
tension d'une barrique longtemps 
avant cette 6poque. Mais, pratique-
ment, ce fut seulement lorsque l'on 
utilisa des hautecAbles r6sis-
tance que cette m6thode put 6tre 
effectivement utilisde pour des 616-
ments de structure en b6ton. Ceci 
fut d6couvert en Europe au cours 
de 1920 et c'est l-bas que l'on en 
fit les premieres applications aux 
ponts et btiments. 

Le pont de ((Walnut Lane> i 
Philadelphie, est la premi6re cons-
truction de ce type aux Etats-Unis. 
II a 6t6 ouvert au trafic en 1950. 
Depuis cette 6poque, plusieurs 
ponts, b~timents et autres structu-
res ont 6t6 construits en b6ton pr&-
contraint et plusieurs usines tra-
vaillent maintenant Apr6fabriquer 
des 6l6ments pr6contraints. En peu
d'ann6es, notre industrie de la 
construction s'est enrichie d'une 
technique 6conomique et aux ap-
plications vari6es. 

Avantages 

Qu'est-ce qui fait l'int6r~t du 
b6ton pr6contraint? Du point de 
vue technique, il permet de mieux 
utiliser le b6ton et l'acier. Toute 
la section d'une poutre travaille, 
au lieu d'une partie seulement. 
C'est pourquoi il est avantageux 
d'utiliser du b6ton i haute r6sis­
tance en m6me temps que de 
I'acier de haute r6sistance ai la 
traction. 

Un 6l6ment pr6contraint, com­
par6 6 un 6l6ment en b6ton arm6 
ordinaire, a les propridts sui­
vantes : 

1. Les port6es peuvent 6tre de 
plus grandes dimensions pour une 
m6me quantit& de mat6riaux et 
une m6me charge. 

2. Les charges peuvent tre plus
grandes pour une m6me quantit6 
de mat6riaux et une m6me port6e. 

3. On utilise moins de mat6riaux 
pour une port6e et une charge 
donnees. 

Ces avantages ne s'obtiennent 

3 
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que gr"ce h un suppl6ment de 
prix pour l'acier, le b6ton, les dis-
positifs d'ancrage, les op6rations 
do pr6contrainte, ou la manuten-
tion et l'assemblage des 616ments 
pr6contraints. C'est pourquoi il 
faut estimer l'6conomie d'ensemble 
de la m6thode, comme pour d'au-
tres techniques ou mat6riaux. 
Que le b6ton pr6contraint se soit 

implant& et se maintienne, on le 
d6montre facilement en faisant 
remarquer que nombre d'usines 
(prbs de 150) fabriquent des 616-
ments pr6contraints et nombre de 
cabinets d'ing6nieurs so sp6ciali-
sent dans les projets de b6ton pr6- preneurs Scott et Jackson ont sign6 

contraint; on peut aussi calculer le 
montant des capitaux investis dans 
ces usines et dans celles des four-
nis!Vurs d'6quipement et de mat-
riel, ou d6nombrer les projets d6ji 
r6alis~s. 
Le b6ton pr6contraint est utilis6 

en pratique, ou essay&, sous diver-
ses formes :planchers en t6 double 
et dalles do couverture, dalles do 
chenal, poutres, profil6s, poutrelles, 
dalles levt~es, pieux, poteaux 
d'6clairage, pylones, traverses de 
chemins de fer, plongeoirs, r6ser-
voirs d'eau, murs de sout6nement, 
pistes d'a6rodrome et rev6tement 
d'autoroutes. D'autres applications 
sont sur le point de voir le jour. 

Dans le domaine des ponts, on 
tend de plus en plus h utiliser des 
616ments standards en b6ton pr6-
contraint pour les tabliers de la 
grande majorit6 des ponts d'un2 
cat6gorie donn6e de charge et de 
port6e. Cet essai de standardisa-
tion pourrait aussi s'appliquer aux 
bitiments. Comme le nombre d'usi-
nes de b6ton pr6contraint s'accroit 
pour satisfaire h la demande crois-
sante, iln'est pas invraisemblable 
d'envisager que, dans un futur 

assez proche, on pourra commander 
sur catalogue les 616ments en 
b6ton pr6contraint d'un pont, biti­
ment ou autre 6difice, voire d'une 
maison individuelle. 

Le r6servoir Del Cerro est un 
616ment remarquable du syst6me 
d'adduction d'eau de San Diego. I1 
a t6 r6alis6 pour des constructeurs 
de maisons (<Jackon and Scott, 
Inc. ), do ( La Mesa ) en Californie 
et ((Vinley Corporation )) qui ont 
mis en valeur l'une des meilleures 
zones rsidentielles de San Diego. 

Pour assurer l'alimentation on 
eau de leurs r6alisations, les entre­

un contrat avec des ing6nieurs et 
des architectes pour la construc­
tion i Del Cerro d'un r6servoir 
de 57 000 mtres cubes. Cet ouvrage 
de construction priv6e sera destin6 
au service des eaux do la ville en 
voie d'ach~vement. Une fois fini, 
ildesservira deux mille maisons. 

La conception originale et les 
caract6ristiques de construction du 
projets sont dues A l'utilisation de 
b6ton pr6contraint pour les pou­
tres et les profil6s du toit. Trois 
616ments de la structure rivalisent 
avec succbs la construction conven­
tionnelle en b6ton. Les poutres 
6taient une combinaison de b6ton 
pr6contraint et de b6ton arm6, les 
poteaux n'6taient qu'en b6ton arm6 
et les profil6s 6taient en pr6tension 
totale. 

L'implantation du r6servoir Del 
Cerro a 6t6 dict6e par les condi­
tions, locales et les exigences esth6­
tiques. II 6tait souhaitable d'avoir 
un r6servoir aussi plat que pos­
'sible afin d'6tre peu visible. I1se 
trouve en effet au sommet de la 
colline qui surplombe la zone r6si­
dentielle de Del Cerro, zone de 
maisons de haut standing. 
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Pour mieux dissimuler cet en-
semble, on a choisi une architec-
ture couverte et rectangulaire qui 
6voque un building plut6t qu'un 
r6servoir. Les parois du r6servoir 

sont des parois cantilever tradi­
tionnelles en b6ton. Le niveau de 
'eau est contr616 automatiquement 

par une station de pompage situ&c 
Liquelque distance en contrebas. 

55 



LES ADJUVANTS
 
PEUVENT AIDER
 

Note : L'auteur, adjoint charg6 du 
, D6partemcnt Entretien et R~p,.ra-
tions >, au Cabincl du Directeur des 
Ing~nicurs Militaics, cst le responsable 
do l'6quipc charg& tic l'entretien et de 
la bonne marche dc tous les biens 

de Tcrre U.S.immobiliers do l'Arm~e 

M. le Constructeur de Maisons, 

en raison des nombreux problmes 

qui se posent a vous pour la pose 

et la finition du b6ton, du cr6pi et 

des enduits, vous feriez bien d'en-

visager l'utilisation sy, .6matique 

d'un adjuvant appropri6. A mon 

avis, cela vous permettra de cons-

truire de meilleures maisons, plus 

rapidement 	 et plus 6conomique-
non seulementment. Cola est vrai 

lors de la construction mais aussi 

pour los r6parations, car il est 

plus facile et plus rapide d'entre-
une maison si lon disposetenir 

d'adjuvants et que l'on sait s'en 

servir. 
Au cours de ma carri~re, j'ai vu 

des prohlmes qui auraient pu 6tre 

grandement simplifi6s si on avait 

utilis6 radjuvant ad6quat pendant 

la construction. Naturellement, 
certains adjuvants perfectionn6 s 

n'6taient pas disponibles il y a 

quelques ann~es. L'un de ces pro-

blames est celui de la perm6abi-
lit6 de certaines structures en 

par COL. LOUIS J. FERONY 

dans ic monde. ii 	 6tait auparavant 
Ing6nicur do ]a ville do New York, ct 
s'occupait do ]a construction du mrtro 
et des tunnels. I a 6t6 charge par le 

cons­<,Strategic Air Command > de la 
truction des installations et des pro­
grammes do logement Wherry dans 
toutes les bases SAC 	du pays. 

baton sur lesquelles on avait pos6 

des couches d'tanch~it. I1 est 

maintenant 6vident que dans un 

petit nombre d'ann6es, ces couches 

auront c6d6; le ph~nim&ne a t6 
ai la suite des rupturesacc6l6r6 

de la couche protectrice au mo­

ment du remblaiement. Ces d6fail­

lances ont permis 'i l'eau de p6n6­

trer au travers des sections de 

baton poreux, rendant la structure 

inutilisable pour le but auquel elle 

6tait destin6e. Les r6parations ont 

t6 coCiteuses. 
Vous vous demandez peut-&tre 

ce qu'est un adjuvant? C'est un 

ingr6dient ajout6 aux g~ch~es de 

ciment pour corriger les d6fauts 

du m6lange ou pour am6liorer ses 

propri6t 6 s normales. Certes, de 

grand progr&s ont W faits ces 

derni~res annes dans le domaine 

du malaxage du b6ton et de l'6qui­

pement de coul6e et de finition. 

Des sp6cifications s6v&res ont t6 

d6finies pour l'utilisation de cet 

6quipement et d'excellents r6sul­
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tats peuvent 6tre obtenus en les 
suivant. Cependant, ce type de tra-
vail implique habituellement une 
surveillance stricte et l'ob6issance 
aux sp6cifications qu'elles soient 
f6d6rales, d'6tat, municipales, com-
merciales ou industrielles. 

Mais m6me dans ces circons-
tances, il est maintenant bien 6ta-
bli qu'on pout am6liorer les pro-
pri6t6s du b6ton grace ai l'utilisa-
tion d'un adjuvant bien choisi. Par 
exemple, les avantages du b6ton a 
air entrain6 ne peuvent &tre obte-
nus que par l'utilisation d'un adju-
vant. Bien qu'on puisse acc6l6rer 
la prise A l'aide d'eau chaude ou 
d'agr6gats chauff6s, on petit aussi 
le faire A l'aide d'un adjuvant. 
D'autre part, des produits permet-
tant d'utiliser moins d'eau en faci-
litant consid6rablement la mise en 
oeuvre du b6ton se sont r6v616s tr~s 
b6n6fiques pour la coulee et la 
finition du b6ton. On leur reproche 
m6me de permettre 6ventuelle-
ment de r6duire le pourcentage de 
ciment par m~tre cube de b6ton, 
ce qui A mon avis n'est d'ailleurs 
pas A conseiller parce qu'une mise 
en oeuvre normale du b6ton n6ces-
site l'emploi d'une quantit6 don-
n6e de ciment. I1 existe aussi des 
mat6riaux qui non seulement pos-
s6dent les propri6t6s mentionn6es 
plus haut mais encore des qualit6s 
exceptionnelles dans les domaines 
de l'6tanch6it6 et de la lutte contre 
l'humidit6. 

Pour faire comprerdre l'int~r6t 
des adjuvants employ6s pour 
l'6tanch6it6 et l'imperm6abilisa-
tion, je pense que les explications 
suivantes seront utiles : l'eau passe 
au travers du b6ton de deux ma-
ni~res. Tout d'abord elle est pous-
s~e d'une face vers l'autre par la 
pression. Moins le b6ton est per-

m6able, moins la p6n6tration de 
l'eau sera grande. La perm6abilit6 
pout 6tre r6duite grdce A certains 
adjuvants qui assurent l'6tan­
ch~it6, ce qui est int6ressant pour 
les dalles et les murs situ6s au­
dessous du niveau du sol. D'autre 
part, l'infiltration de l'humidit6 au 
travers du b6ton peut se faire tout 
simplement par capillarit6; celle-ci 
aspire l'eau dans la masse et all 
travers de celle-ci. Cette humidit6 
petit 6tre due i l'6vaporation ou 
provenir directement des surfaces 
expos6es quelque peu :i l'eau. 
L'imperm6abilisation sert ii dimi­
nuer ce ph6nom~ne de chemine­
ment de l'humidit6; elle convient 
aux dalles situ6es sur le sol. 

Les adjuvants qui assurent 
l'6tanch6it6 et I'imperm6abilit6 
peuvent 6tre d'un grand service 
pour l'entrepreneur en btiment. 
L'6tude qui fait le plus autorit& 
dans cc domaine et quo je con­
naisse est celle du D, Bruce Foster, 
du Bureau National de Standardi­
sation, dat6e de septembre 1950 et 
extraite du o Journal de l'Institut 
Am6ricain du b6ton >> 

L'entrepreneur peut r6aliser des 
6conomies substantielles en utili­
sant de tels adjuvants pour les 
dalles en sous-sol ou sur le sol, 
ainsi que pour les cr6pis, enduits 
et autres constructions. SoLIs cet 
aspect, il est int6ressant de corn­
parer l'efficacit6 d'un adjuvant A 
celle de remblais poreux ou d'une 
feuille de protection. En pratique, 
l'efficacit6 de cette derni6re est 
souvent r6duite a n6ant par des 
ruptures dues aux m6thodes do 
mise en place du b6ton. Quelque­
fois les ouvriers percent eux­
m6mes des trous dans la feuille 
pour laisser s'6couler l'exc~s d'eau 
d'une dalle fraichement coul6e. Un 
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adjuvant appropri6 supprime ]a 
n6cessit6 de ce type de protection *. 
En outre, m~me les meilleures 
feuilles de couverture ont un 
temps de vie relativement court, 
6tant maltrait6es lors de la mise 
en place du b6ton et du remblaie-
ment, et de surcroit attaqu6es par 
les acides et les alcalis qui se 
trouvent dans les sols. 

Voici queiques-uns des avan-
tages dont b6n6ficient L la fois 

s'ilsl'entrepreneur et l'acheteur 
utilisent tin adjuvant appropri6 

1. Le rapport eau-ciment est 
r6duit, cc qui diminue les pertes 
de rendement dues au retrait ainsi 
que les fissures qui se forment 
normalement dans un b6ton a 
affaissement 61ev6. 

2. On 6vite la s6gr6gation des 
agr6gats en les maintenant en sus-

pension, ce qui 6vite la formation 
de vides. 

3. Ils 61iminent les soins n6ces­
saires pour 6viter que se produise 
le craquelage lorsqu'un l6ger gel 
apparait A la surface. 

4. I1 y a durcissement de la sur­
face, ce qui accroit sa r6sistance 
A1'abrasion et r6duit l'6caillage df! 
au trafic. 

5. Le coot de la finition est 
r6duit. 

6. L'6tanch6it6 et l'imperm6abi-
At6 sont assur6es A moindre prix, 

car on peut utiliser des mat6riaux 
de remblai 6conomiques et se pas­
ser de feuilles de protection. 

7. On r6duit le coot de la cure 
du b6ton, car une cure homog~ne 
de la masse, plus un remplissage 
en surface, assurent une protection 

suffisante dans tous les cas, sauf 
aux trbs hautes temp6ratures. 

* La validit6 do cette assertion pout 6tre discut6e au vu des conclusions 
auxquelles est parvenu le Comit6 Conseil Sp6cial BRAB sur les Adjuvants dans 
le b6ton. On trouve clans le rapport de co Comit6 publi6 par l'Acad6mie Natio­
nale des Sciences (Publication 596 du Conseil National de Recherche ayant pour 
titre 4cEfflcacit6 des Adjuvants pour Bton dans le Contr6le de la Transmission 
do )'Humidit6 au travers des Dalles plac6es sur le sol b), la phrase suivante : 
ci Le Comit6 n'a pas pu recucillir suffisamment de donndes d~montrant que tel 
ou tel adjuvant 6tait suffisamment efficace, en matire do r6duction du passage 
de l'humidit6 au travers de dalles de b6ton situ6es sur le sol, pour remplacer 
soit une barri~re do vapeur soit une assise granulaire ou les deux, dans les condi­
tions of6 une telle protection est n6cessaire >>.II faut done obtenir de plus amples 
informations sur ce sujot et les 6tudes en cours devraient aider A 6tablir une 
m6thode sore pour tester l'efficacit6 des adjuvants, du b6ton et des feuilles de 
protection destines h empfcher I'humidit6 de traverser une dalle plac6e sur le 
sol. 
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LES ROMAINS 
LUI AVAIENT DEJA DONNE UN NOM 

par KARL BAER, 
Bibliothdcaire, 

National Housing Center 

M,,I 
J Mi
 

II est bien connu que le b6ton I1y a plus de 2 500 ans, les Chi­
n'est pas une d6couverte r6cente. nois ont utilis6 pour la premiere 
A la Biblioth6que NHC on s'aper- fois un mortier 'semblable au 
goit que le b6ton et le ciment exis- ciment. On admet g6n6ralement 
tent depuis des milliers d'ann6es. que les Romains, d6s le d6but de 
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leur civilisation, ont 6t6 les pre-
miers a se servir de mortier A la 
chaux. En m6langeant celui-ci i 

de la pierre cass6e et des mcellons, 
ils ont cr66 le fameux < opus cae-
menticum ),.Les mat6riaux utilis6s 
dans ce melaige 6taient le calcaire 
volcanique, le calcaire travertin, 
la lave et particuli~rement des 
pouzzolanes. En m61angeant cette 
terre a de ]a chaux, ils obtenaient 
un b6ton qui 6tait extr~mement 
solide et durable, et que l'on pou-
vait effectivement utiliser pour des 
constructions sous ]'eau ou au con-
tact de 1'eau (comme les fameux 
aqueducs romains). 

Le Palais Imp6rial de Trier en 
Allemagne de LIOuest est un excel-
lent exemple de construction ro-

Tandis que l'Empire Byzantin, 
qui a dur6 pendant tout le Moyen 
Age, faisait aussi une consid6rable 
utilisation du b6ton, ce mat6riau 
et son mode de fabrication 6taient 
en grande partie oubli6s dans les 
autres parties de I'Europe. Durant 
le Moyen Age, dans ]a majeure 
partie du monde on ne trouvait ni 
bon ciment, ni b6ton de bonne qua­
lit6. Le b6ton moderne et artificiel 
(enti~rement diff6rent du b6ton 
naturel des Romains) fut utilis6 
seulement au d6but du xix"sicle, 
quand le premier ciment hydrau­
lique fut d6couvert et brevet6. 

Le pas d6cisif en avant fut fran­
&ii par un simple macon de Leeds, 
Joseph Aspdin, qui, sans aucune 
connaissance chimique et unique­

maine en blocs de b6ton. MWme 'h ment en se basant sur son exp6­
l'heure actuelle, apr&s avoir 6t6 rience pratique, associa certaines 
expos6 durant 2 000 ans aux guer- mati~res premi6res pour fabriquer 
res et aux intemp6ries, ilest bien du ciment Portland pour lequel il 
conserv6. obtint des brevets en 1824 et 1825. 
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Comme toutes les autres inven-
tions et plus particuli~rement dans 
le domaine de la construction, le 
ciment Portland (nomm6 ainsi 'i 
cause de sa ressemblance avec une 
pierre calcaire trouv6e dans l'Ile 
de Portland) a mis longtemps a 
s'imposer; il fallut pros do cin-
quante ans pour que sa valeur 
extraordinaire HCit reconnue. Pen-
dant ce temps-Iii, on autre mlange
remarquable de pierre 6tait in-
vent6 par l'ingenieur 'rancais Coi-
gnet, le < pere de ]a construction 
moderne en b6ton . Son ((b6ton 
agglomr6) fut utilis6 dans la 
construction do Port-Said ii l'entr6e 
du canal do Suez. 

Aux Etats-Unis, le G6n6ral 
Quincy Gillmore, un v6t6ran nor-
diste de la Guerre Civile, a t6 
l'un des premiers a insister pour 

que le ciment Portland soit fabri­
qu6 sur place au lieu d'6tre im­
port6 Agrands frais. La Compagnie 
Nationale de Ciment Portland do 
Kingston N.Y. fut fond6e en 1870;
toutefois, m~me avant cela, quel­
ques maisons furent construites 
ici avec des blocs de b6ton; Ln 
exemple interessant ost ]a maison 
octogonale 6rigde i San Francisco 
en 1864. 

Le b6ton armn a aussi pris nais­
sance en France. Les premieres 
dalles d'acicr et do baton furent 
'abriqu6es vers 1850. Le dernier 
progrs, celui cui a la plus haute 
importance dans l'emploi dU b~ton, 
a 6t6 le b6ton precontraint en 1926. 
Grace ii l'ing~nieur Freyssinet, il 
prit principalenent son ossor en 
France et en Allemagne mais il a 
conquis le monde entier. 
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